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Le conseil municipal 
d’enfants a fêté ses dix ans

C’est le 20 novembre, jour du 21e anniversaire de 
la convention internationale des droits de l’enfant, 
que le Conseil lillois a fêté ses 10 ans, en présence 
de Martine Aubry et de nombreux élus dont Walid 

Hanna et Véronique Bacle.

L’événement méritait un gâteau.

Remise des certificats de citoyenneté aux 
jeunes élus terminant leur mandat.

La « femme aux 10 OOO orphelins du Rwanda et 
du Burundi », très écoutée par les jeunes Lillois. Lors de l’assemblée générale du CME.
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Moment de jeu lors de la Semaine de la solidarité internationale.

Les jeunes musiciens de l’école Arthur Cornette, lors des Happy Days  
des enfants à l’Opéra.

Souleymane, le conteur, captive son public au Festival des Indépendances 
Africaines à la gare Saint-Sauveur.
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n �Par Martine Aubry
Maire de Lille, 
Présidente de Lille 
Métropole Communauté 
urbaine (LMCU)

L es fêtes de fin d’année 
s’annoncent. L’hiver est 

là, le marché de Noël bat 
son plein, la grande roue 
tourne sur la Grand-Place, nos rues sont illu-
minées et les commerçants ont joliment décoré 
leurs vitrines.

Comme l’an dernier, Lille Neige se place sous le 
signe de la convivialité et de la rencontre des habi-
tants de tous les quartiers. Jusqu’au 9 janvier, les 
patinoires, les pistes de luge et les animations 
familiales accueillent leurs visiteurs, dans une 
ambiance de station de haute montagne. Pour sa 
5e édition, Lille Neige s’installe sur un site devenu 
culte  : la Gare Saint-Sauveur. Le lieu se prête 
parfaitement à une nouvelle mise en scène des 
activités hivernales, en lien cette année avec « la 
route de la soie », cette très belle exposition du Tri 
Postal, ouverte tous les jours pendant les vacances 
scolaires.

En cette période qui doit être joyeuse pour tous, 
je n’oublie pas les difficultés en matière d’emploi, 
de pouvoir d’achat, de logement que rencontrent 
des jeunes, des adultes et des seniors de notre 
ville. Je sais aussi combien certaines situations 
sont encore plus dures à vivre en ce mois de fêtes. 
Pour les plus fragiles de nos concitoyens, cette fin 
d’année doit être aussi celle de la solidarité active 
et le conseil municipal reste mobilisé à leurs côtés.

La solidarité, c’est, on le sait, le symbole de notre 
identité profonde, et c’est pourquoi je remercie 
chaleureusement les nombreuses associations 
humanitaires et d’action sociale, partenaires de 
«  Lille, Ville de la Solidarité  » dont l’action est 
cruciale en cette période et qui agissent dans la 
discrétion, avec une réelle efficacité et un dévoue-
ment sans limite.

Au-delà de toutes ces initiatives indispensables, 
chacun d’entre nous peut faire un geste simple 
comme par exemple inviter une personne seule, 
âgée ou isolée à partager une sortie ou un réveillon. 
Dans le cadre de «  Lille, Ville de la Solidarité  », 
plusieurs « réveillons solidaires » seront organisés, 
grâce à l’aide de nombreux bénévoles. Je veux les 
remercier et je suis heureuse de constater que les 
élans de solidarité sont bien réels, et très vibrants 
dans notre ville.

Bonnes fêtes de fin d’année à toutes et à tous.
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Actualité > ■ Par Sabine Duez

125 Lillois travaillent  
au casino Barrière

epuis 2007, un partenariat entre la 
Maison de l’Emploi, Pôle Emploi et 

le casino a permis l’embauche de 
98  demandeurs d’emploi dont plus de 
90 % sont en CDI temps plein. Parmi eux, 
70 résident à Lille, Hellemmes et Lomme 
et 28 hors du territoire. Tous les quartiers 
lillois ont bénéficié de ce projet et sont 
représentés dans toutes les familles de 
métiers – jeux, restauration, hôtellerie.
« On continue à mener ce partenariat pour 
les nouveaux recrutements  », remarque 
Bernard Charles, adjoint délégué à l’em-
ploi et président de la Maison de l’Emploi. 

« Il a fallu aller chercher les publics dans 
les quartiers. Leur expliquer que ces 
emplois étaient tout à fait accessibles 
par le biais de formation. La mission de 
la Maison de l’Emploi a été de faire une 
présélection, des tests avec des par-
rains qui les ont préparés aux entretiens 
d’embauche, les ont aidés à rédiger un 
CV. Un travail précis d’accompagnement, 
bien en amont, a contribué à la réussite 
de cette démarche. »
Tout cela repose bien sûr sur une relation 
de confiance avec l’entreprise. Parce que 
cette dernière est libre de recruter qui elle 

 Le casino Barrière a été inauguré le 30 novembre dernier. Cet espace de 
divertissement comporte aussi un hôtel de luxe, plusieurs restaurants 

et une salle de spectacles. Aujourd’hui, quelque 279 salariés y sont 
employés. 125 Lillois, Hellemmois et Lommois et 154 qui viennent pour la 

plupart de la métropole et de la région. 

En chiffres
Sur les 279  salariés que compte le 
casino :
• �98 sont à temps plein ;
• �65 % sont des hommes et 35 % des 

femmes ;
• �255 sont en CDI ;
• �125 sont lillois, hellemmois et lommois, 

soit 44,8 % du nombre total de salariés.
À titre de comparaison, 31 % des emplois 
à Lille sont occupés par des Lillois.
«  Quand vous vivez dans un quartier 
et que vous voyez un développement 
économique important sur votre terri-
toire, il est tout à fait légitime d’y trouver 
un emploi, remarque Bernard Charles. 
Bien évidemment, il n’est pas question 
de recruter 100  % de Lillois. Mais si la 
compétence est là, avoir ses salariés qui 
habitent à proximité est intéressant pour 
une entreprise. »
La Maison de l’Emploi a proposé 63 des 
70  candidats lillois embauchés. Sur ces 
63  personnes, 39  faisaient l’objet d’un 
parcours d’insertion dans le PLIE et 
étaient donc des demandeurs d’emploi 
de longue durée, au RSA…

veut. La Maison de l’Emploi a présenté 
des candidats conformes aux profils 
recherchés.
À noter que parmi les salariés du casino, 
14  croupiers ont été recrutés après une 
formation spécifique de trois mois dans 
une école de croupiers. Parmi eux, des 
jeunes des quartiers lillois qui se sont 
lancés dans une activité nouvelle à 
Lille. ■©
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Actualité> ■ Par Sabine Duez

rès de 200 emplois y seront créés 
d’ici 2014, tous secteurs confon-

dus (vente, assemblage, ingénierie) et 
500 emplois seront présents sur le site 
lorsque l’entreprise aura atteint son 
rythme de croisière. Oxylane (ex-Decath-
lon) a donc installé ses vélos dans l’an-
cienne usine Altadis transformée en un 
pôle de compétence international autour 
de la bicyclette. Sur 19  hectares dont 
110  000  mètres carrés de bâtiments 
industriels, l’originalité de ce «  village 
du vélo », est qu’en plus d’accueillir des 
designers, des sportifs, un showroom et 
un centre d’essais, il héberge également 
une usine de montage de bicyclettes 
b’Twin.  «  En assemblant à flux très 
tendu, sur un circuit très court, on 
diminue les stocks et on peut adapter la 
production à la demande, résume un des 
responsables de cette usine unique au 
monde au regard de sa flexibilité. En fait, 
on va produire ce qu’on vend et non pas 
vendre ce qu’on a produit. On est en 
mesure de produire à l’unité ou de sortir 
300 vélos par jour. » Avec un magasin et 
des équipes disponibles pour conseiller 

les clients dans un espace d’échange 
adapté, le b’Twin Village place au cœur 
de ses préoccupations l’accueil et l’ac-
compagnement de l’amateur de vélo. 
Mais le site veut être plus qu’un simple 
magasin, ce sont plusieurs dizaines de 
milliers de mètres carré réservés à la 
pratique du vélo. Pistes de VTT, cross 
country, enfants, outdoor et indoor 
accessibles à tous… b’Twin sera doté 
d’un terrain de jeu et de test grandeur 
nature, ouvert toute l’année.
Le site est conçu comme une sorte 
de «  quartier général  » accueillant 
les équipes de la marque, un bureau 
d’études et de conception des compo-
sants et des produits finis, un atelier de 
prototypage et un laboratoire d’essais, 
ainsi qu’un centre de recherche et déve-
loppement sur les matériaux et toutes 
les équipes Atelier.
Le b’Twin Village est un site de produc-
tion «  made in France  »  puisque les 
vélos b’Twin sont directement peints et 
assemblés dans l’usine, 75  000  vélos 
la première année, et 300  000  à trois 
ans. ■

Des pissenlits 
sur le périph’ !

Ils sont visibles des autoroutes de Paris 
et de Dunkerque et du périphérique Est 
de Lille depuis le 29  novembre. Cinq 
pissenlits géants (12  mètres de haut) 
en acier ont poussé à la porte Sud de 
Lille, tout droit sortis de l’imagination 
d’Alix Petit, jeune designer, lauréate du 
premier concours lancé  par la Fonda-
tion Oxylane, qui appréhende le sport à 
travers toutes les formes d’expression 
artistique. C’est d’ailleurs l’usine Oxy-
lane du tout nouveau b’Twin Village qui 
a conçu les 359 fleurs de ces plantes en 
forme de roues de vélo.

Recrutement
En janvier 2011, la Ville de Lille, dans le 
cadre d’un partenariat avec le groupe 
SNCF, organise un forum de recrute-
ment «  Égalité des chances  ». Cent 
quinze  postes sont à pourvoir sur  
la région Nord - Pas-de-Calais et la ré-
gion parisienne. Les métiers recrutés : 
Opérateur maintenance matériel rou-
lant, Agent de maintenance signalisa-
tion électrique / mécanique, Agent de 
maintenance caténaire, conducteur 
de train, agent de service commercial 
voyage, technicien génie civil / génie 
électrique, conducteur / receveur de 
bus (groupe Kéolis). Vous êtes inté-
ressé  ? Adresser CV sur la réf  : SNCF 
2011  par courrier à la cellule grandes 
opérations de la Maison de l’Emploi, 
3  rue Jeanne Maillotte 59000  Lille ou 
par mail à gdes.op@reussir.asso.fr 
Vous serez contacté début janvier.

L’usine b’Twin située dans les locaux de l’ancienne 
usine Altadis à Fives a été inaugurée mi-novembre 

par Martine Aubry. Un lieu d’exception entièrement 
dédié au vélo.

Fives, capitale du vélo
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Fêtes ■ Par Sabrina Brats> 

roduits traditionnels, décorations 
de Noël, spécialités culinaires (de 

toutes les régions), lumières, odeurs, 
musiques, soupes artisanales, vin chaud, 
beignets sont au rendez-vous de tous les 
adeptes des plaisirs de la fête. Les Lillois, 
réputés pour leur sens de l’accueil, don-
nent une chaleur humaine très forte à ce 
marché sur lequel règne toujours une 
ambiance très festive et familiale.
Depuis sa création en 1989, la renommée 
du Marché de Noël n’a cessé de grandir, 
pour finalement accueillir, aujourd’hui, 
près d’un million de visiteurs en quelques 
semaines. «  Le marché de Noël de Lille 
est devenu une destination touristique, 
souligne Claude Sohet, président de 
la Fédération Lilloise du Commerce de 
l’Artisanat et des Services (FLCAS). Et 
nous continuons d’inciter de nouveaux 

visiteurs à venir découvrir notre ville 
pour encourager cette réussite.  » Parce 
qu‘avec des visiteurs venus de toute 
la France, mais aussi du Royaume-Uni, 
des Pays-Bas, de la Belgique ou encore 
d’Allemagne, le marché de Noël lillois 
figure parmi les trois marchés les plus 
fréquentés de France. Côté organisation, 
c’est près de 400  demandes envoyées 
cette année à la FLCAS. Au printemps 
2010, 83  chalets ont été attribués dont 
deux destinés à des actions de solidarité 
(Secours Populaire, associations soli-
daires), le marché de Noël s’inscrivant 
également dans une démarche solidaire.

Critères de sélection
Chaque année, les demandes affluent 
de la région et d’autres départements 
de France, mais aussi d’autres pays 

Pratique
21e Marché de Noël de Lille  : jusqu’au 
30  décembre 2010,  place Rihour. 
Horaires : de 11 h à 20 h les lundis, mar-
dis, mercredis, jeudis et dimanches 
• �de 11 h à 21 h les vendredis et samedis 
• de 11 h à 18 h les 24 et 30 décembre 
• de 11 h à 22 h (nocturne) les samedis 
4, 11 et 18 décembre 
• fermeture exceptionnelle le 
25 décembre. Plus d’information sur  
les animations présentes sur le marché 
de Noël sur www.noel-a-lille.com

Incontournable marché de Noël
Comme chaque hiver, Lille revêt ses habits de fête et le marché de Noël, l’un 

des plus beaux de France, accueille ses visiteurs place Rihour  
jusqu’au 30 décembre 2010. Quant aux attractions foraines,  

elles sont installées jusqu’au 16 janvier 2011.

comme le Canada, la Russie, la Lettonie, 
l’Allemagne. Côté sélection, la fédération 
veille à ce que les candidats répondent à 
certains critères comme l’accessibilité ou 
la production artisanale. « Nous sommes 
sur une moyenne de 70 % d’artisans qui 
réalisent, dans la mesure du possible, leur 
production devant les visiteurs, souligne 
Claude Sohet. Par exemple, cette année, 
un artisan propose des créations à partir 
de fourchettes de cuisine, un autre souffle 
du verre… À Noël, on cherche souvent le 
cadeau idéal, qui fait preuve d’originalité 
et certains artisans font ici des choses for-
midables. » Chaque année, la fédération 
veille à ce que quinze chalets trouvent de 
nouveaux acquéreurs, afin qu’il y ait tou-
jours de la nouveauté pour les visiteurs. 
« Même si ce n’est pas évident d’occulter 
des artisans avec qui on a travaillé ou 
monté des projets. Au final, le marché 
de Noël, c’est un peu comme une grande 
famille ! » Et cette idée se vérifie à la fin 
de chaque marché, lorsque 100  % des 
participants souhaitent revenir l’année 
suivante !
Cette initiative, qui bénéficie d’un rayon-
nement international, est organisée par 
la Fédération Lilloise du Commerce et 
reçoit le concours de la Ville de Lille et 
de son Conseil de Quartier du Centre. 
La Ville de Lille participe également à la 
décoration de la place Rihour en assurant 
la prise en charge de l’installation des 
illuminations. ■
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epuis le 26  novembre, l’ensemble 
des rues, boulevards, places 

publiques, ainsi que les mairies de quar-
tier et les voies commerçantes sont illu-
minés. À l ’exception de quelques 
décorations qui sont raccordées sur le 
réseau d’éclairage public, les horaires de 
fonctionnement des installations sont 
modulés afin de réduire la dépense éner-
gétique : du 26 novembre au 9 décembre, 
de 16  heures 30  à 22  heures, et du 
10 décembre au 9  janvier, de 16 heures 
30 à minuit.
Les ampoules de 10  watts à incandes-
cence sont progressivement remplacées 
par des ampoules Led. Ainsi, pour ces 
fêtes de fin d’année, 11 000 ampoules à 
incandescence sont-elles remplacées par 
des produits Led. Les guirlandes instal-
lées dans les arbres sont également équi-
pées de lampes Led. Ainsi 5 000 mètres 
de guirlandes sont installées dans les 
arbres. Avec l’installation de produits 
Led, la consommation électrique est 
15 fois moins importante si l’on compare 
la dépense énergétique avec des pro-
duits à incandescence.
Pendant plus de deux mois, une partie 

des agents du service électrique de la 
Ville laisse de côté leurs tâches habi-
tuelles pour se consacrer au montage 
et à la vérification des décorations de 
Noël. Ils vont assurer le montage de plus 
de 200 décorations et réaliseront, le plus 
souvent de nuit, le remplacement de plus 
de 15 000  lampes. Ils s’affairent pour 
que les yeux des petits et des grands 
s’émerveillent.

Les quartiers  
mis en lumière

Dans la continuité de la politique d’illu-
minations menée dans les quartiers lillois 
en 2009, de nouveaux projets fleurissent 
aux quatre coins de la Ville :
• �Dans le centre-ville : les décorations 

dans les arbres de la place Richebé 
sont renforcées. Des guirlandes sont 
également installées dans deux arbres 
place Philippe Lebon.

• �Aux Bois-Blancs : les arbres sont déco-
rés au pied de la passerelle Gavarni rue 
Guillaume Tell

• �À Fives  : la rue du Long Pot et la rue 
Eugène Jacquet reçoivent de nouvelles 
décorations.

Financement
Les illuminations municipales sont 
financées par la Ville de Lille (bâti-
ments municipaux, boulevards, places 
publiques).
Les illuminations des rues commer-
çantes sont co-financées par les Unions 
Commerciales et la Ville de Lille qui y 
contribue à hauteur de 50 % à 60 %.
Le budget consacré aux illuminations 
s’élève à 200  000  €. Ce budget com-
prend la fourniture et la pose des déco-
rations, le remplacement des lampes 
défectueuses, les subventions versées 
aux associations commerciales, les 
dépenses d’abonnement et de consom-
mation d’énergie électrique.

C’est beau une ville  
en lumières...

Jusqu’au 9 janvier, toute la ville s’illumine.

• �À Saint-Maurice Pellevoisin  : les ar-
bres de la place Désiré Bouchée sont  
décorés.

Comme à leur habitude, les commerçants 
lillois, avec la participation de la Ville 
de Lille, redoublent d’efforts pour nous 
émerveiller en cette fin d’année 2009.
• �Dans le Vieux-Lille  : la décoration 

végétale installée l’année dernière est 
remise au goût du jour et réinstallée, 
rues Masurel, de la Monnaie, de la clé, 
de Gand, au Péterynck, Esquermoise, 
sur les places des Patiniers et aux 
Oignons.

• �Dans le centre-ville  : les candélabres 
d’éclairage public  du boulevard 
Jean-Baptiste Lebas sont décorés de 
boules lumineuse. Le centre com-
mercial Euralille habille la place des 
Buisses de grandes guirlandes qui 
marquent l’entrée et égayent le quar-
tier des deux  gares. La façade du 
Centre Commercial place François  
Mitterrand reçoit également un éclai-
rage festif. ■
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Fêtes ■ Par Sabrina Brats> 

lle accueillera petits et grands tous les jours jusqu’au 
11  janvier de 14 h à minuit. Celle qu’on appelle familière-

ment « la Grand-Roue » est présente à Lille depuis 1989, et reste, 
avec ses 36  nacelles, et son décor féerique de Noël, un incon-
tournable ! Un univers attractif, ludique, idéal pour les enfants, 
romantique pour les amoureux, pour observer la ville du haut de 
ses 46  mètres  ! Son décor féerique aux accents de fête vient 
également égayer la place : boules de Noël, sapins, montagnes 
de crème glacée bleutée, guirlandes : des ingrédients chers aux 
Lillois et indispensables à nos fêtes de fin d’année.
D’importantes modifications techniques permettront cette 
année à « La Roue Royale » de fonctionner sur le réseau élec-
trique et non plus au groupe électrogène, ce qui permet de 

Les 20 ans de “La Chenille”
Noël en musique

Le patrimoine de la Ville de Lille s’anime. 
Venez profiter de nombreux concerts 
de Noël gratuits et ouverts à tous. Ces 
animations musicales ont comme objectif 
de mettre en lumière le travail de restau-
ration et de valorisation des bâtiments et 
œuvres d’art – objets mobiliers, tableaux, 
etc. – que mènent toute l’année les asso-
ciations, les églises et la Ville de Lille.
Les concerts,  qui  ont démarré le 
4  décembre, se poursuivent jusqu’au 
19  décembre prochain. Ce programme 
musical est proposé par l’association Art 
Culture et Patrimoine, le Chœur Régional 
Nord - Pas-de-Calais et le Conservatoire 
de Lille.
Au programme  : le 19  décembre «  Le 
Messie » de Haendel à Fives et « L’atelier 
choral du Conservatoire invite à chanter 
Noël » dans le Vieux-Lille. ■

Concerts gratuits. Programme disponible  
à l’Hôtel de Ville de Lille et sur  
www.mairie-lille.fr

Une Grand-Roue 
respectueuse  
de l’environnement

e manège rétro «  L’Idéale Chenille 
1922 » trône sur la place du Théâtre 

pour le plaisir des petits et des grands qui 
s’amusent dans une ambiance et une 
décoration inédites mêlant le charme des 
années 30  aux accents plus contempo-
rains.
Cette année, «  L’Idéale Chenille 1922  » 
fête ses 20  ans de présence hivernale à 
Lille. À cette occasion, de nombreuses 
animations sont programmées avec la 
présence d’un magicien, puis d’un por-
traitiste, d’un stand de maquillage chaque 
mercredi avec «  Jouéclub  ». Un orgue 

limonaire dispense sa douce tonalité d’un 
autre temps. Et le vendredi 17  décembre, 
de 18  h à 20  h, Franck Mickael assurera 
une grande soirée de dédicaces.

Les autres attractions
Place Richebé (Centre), le train de Noël 
dans son écrin de verdure est une attrac-
tion dédiée au jeune public. Un étal avec 
gaufres, crêpes, croustillons et autres 
délices, situé à proximité, permettra de 
satisfaire la gourmandise des plus petits 
comme des plus grands. Place de Béthune, 
un carrousel enfantin surmonté d’un 

énorme sapin de Noël attire chaque année 
de nombreux cavaliers en herbe. La place 
des Buisses, entre les deux gares, pro-
pose la dégustation de délices chauds  : 
gaufres, croustillons, tout comme la place 
Louise de Bettignies, où «  La Sucrière  » 
disperse ses effluves de crêpes, gaufres 
et autres gourmandises. ■

limiter rejet de CO2 et nuisances sonores. Les milliers de lampes 
incandescentes ont été remplacées l’an dernier au profit des 
LED nettement moins énergivores. Un meilleur rééquilibrage 
du « monstre d’acier » permet une meilleure inertie de la roue. 
Enfin, les sapins ont été achetés auprès de pépiniéristes, et non 
plus de fournisseurs propriétaires de parcelles forestières. À 
l’issue des fêtes, les sapins seront transformés en compost. ■
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> ■ Par Sabrina Brats

Sur la route  
de Lille Neige

près Lille Plage et Lille Ranch, Lille 
Neige reprend ses quartiers à Lille, 

sur le site de Saint-Sauveur, du samedi 
11  décembre au dimanche 9  janvier, soit 
quatre semaines d’ouverture, du mardi au 
dimanche, de 16 h à 20 h en semaine, et 
de midi à 20  h le week-end. Le lieu se 
prête parfaitement à une nouvelle mise en 
scène des activités de « Lille, ville de la 
solidarité  », tout en permettant une 
ouverture de la manifestation à diverses 
animations.

Toujours tournée vers les quartiers, 
Lille Neige est placée sous le signe de 
la rencontre, et invite tous les habitants 
de Lille à se retrouver et à fréquenter ce 
véritable village de vacances d’hiver, ins-
tallé en cœur de ville avec une patinoire, 
trois pistes de luges et un mini-club pour 
les plus petits.
Pour cette 5e édition, en lien avec l’ex-
position «  La Route de la soie  » du Tri 
Postal, ouverte tous les jours pendant 
les vacances scolaires, les paysages et 
les ambiances d’hiver en Asie sont à 
l’honneur.
Quinze jobs hiver, deux animateurs BAFA 
et 5  agents de vie quotidienne recrutés 
dans les quartiers accueilleront les Lil-
lois durant ces 4  semaines. L’entrée à 
Lille Neige est entièrement gratuite, et 
l’accès à la patinoire et aux luges sera 
au tarif très attractif de 0,50  € pour 
les titulaires des Pass’Sport et Pass’Fa-
mille Transpole (réalisables tous les 
deux à l’accueil du site) et du Pass’Se-

niors, 3  euros pour les autres visiteurs. 
Les balades de l’hiver reprennent égale-
ment à l’occasion de Lille Neige, avec une 
navette mise gratuitement à disposition 
des habitants en départ des quartiers vers 
la gare Saint-Sauveur. ■©
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> ■ Par Sabrina Brats

Que faites-vous les 24 et 31 décembre ?

Depuis plus de 50  ans, les Petits 
Frères des Pauvres accompagnent 
les personnes âgées vulnérables, en 
créant avec eux une relation frater-
nelle. Pour les fêtes de fin d’année, 
l’association se mobilise pour recréer 
une ambiance festive auprès des 
personnes âgées en grande détresse, 
en organisant réveillons, séjours et 
visites à domicile.Les Petits Frères 
des Pauvres de Lil le recherchent 
activement des bénévoles Ainsi, le 
réveillon du 24  décembre au soir 
sera organisé au 24  rue Jean Moulin 
à Lille. Le 25 décembre sera organisé 
un déjeuner au domaine Mandarine 
Napoléon de Seclin.

Festisolidaire
Le mardi 21 décembre, la mairie de quartier de Lille-Centre organise une Festisoli-
daire à la Salle du Gymnase Les Amicales. Dans la mise en œuvre et la réalisation de 
ce projet, la mairie de quartier y associe la Mission Locale de Lille Centre, la Maison 
de l’Emploi, la Résidence Béthanie (Foyer Jeunes Travailleurs), Les Jeunesses Musi-
cales de France, la Fédération Lilloise du Commerce et le GAEL.
Cette manifestation est l’occasion de mettre en valeur les talents des jeunes du 
quartier fortement impliqués : preuve d’une insertion réussie (peintres, illustrateurs, 
photographes, vidéastes, musiciens...).
Ces jeunes interviendront bénévolement.

Les fêtes de fin d’année 
sont souvent synonymes 
de chaleur, d’instants de 

convivialité et de bonheur 
partagés. Mais lorsque l’on 

souffre de solitude, ou 
lorsque l’on est en situation 

de précarité, la réalité est 
parfois plus difficile à 

vivre. Pour la cinquième 
année consécutive, la 

Ville de Lille organise les 
« réveillons solidaires »

arce que tout le monde n’a pas la 
chance de passer les fêtes de fin 

d’année en famille, la Ville de Lille pro-
pose à tous de passer un moment convi-
vial et chaleureux autour d’un bon repas. 
Grâce aux bénévoles de Lille, Ville de la 
Solidarité, les réveillons solidaires sont 
organisés depuis 2005. Gracieusement 
offerts par la Ville grâce aux dons géné-
reux des entreprises, des commerçants, 
et des citoyens (jouets, denrées, décora-
tions,  cadeaux…), ces repas auront lieu 
les 24 et 31 décembre 2010.
Comme chaque année, un repas est spé-
cialement consacré aux seniors de la Ville 
à la salle du Gymnase (place Sébastopol) 
le 24  décembre à midi. Le Réveillon de 
Noël sera lui organisé au restaurant 

municipal de l’Hôtel de Ville (entrée rue 
du réduit) et le Réveillon de Nouvel An, 
à la salle des fêtes de Fives (91  rue de 
Lannoy).
Rappelons que chacun peut participer 
à sa manière aux réveillons solidaires  ! 
Depuis le 1er décembre, une hotte est ins-
tallée dans le hall de l’hôtel de Ville afin 
de récolter des cadeaux pour que chaque 
enfant puisse en recevoir le soir de Noël. 
L’an dernier, ce sont plus de 600  Lillois 
qui ont bénéficié de ces réveillons soli-
daires et près de 200  bénévoles qui se 
sont mobilisés : certains de ces « ambas-
sadeurs solidarité  » répondant toujours 
présent, d’année en année. ■

Pour plus d’informations Lille, Ville de la 
Solidarité – Tél. 03 20 49 59 60
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Guide d’aide à la personne 
malade et à son entourage

Passeports bénévoles
e samedi 4 décembre, lors de la troisième journée des 
États Généraux des associations lilloises qui a eu lieu 

à la Maison de l’Education Permanente, plusieurs dizaines 
de bénévoles d’associations lilloises ont reçu leur « passe-
port bénévole  ». Ce livret, qui permet aux bénévoles de 
garder une trace précise de leur(s) parcours au sein d’asso-
ciations, peut représenter un véritable «  plus  » dans une 
recherche d’emploi, car il est reconnu dans le cadre du dis-
positif de VAE (Validation des Acquis de l’Expérience). ■

e 9  décembre,  Martine 
Aubry a accueilli à l’Hôtel 

de Ville de Lille, Bernadette 
Chirac, Présidente de la Fonda-
tion Hôpitaux de Paris – Hôpitaux 
de France, qui a soutenu la créa-
tion du guide d’aide à la per-
sonne malade et à son entourage 
imaginé dans le cadre du projet 
Lille, Ville de la Solidarité. Ce 
guide répertorie toutes les 
adresses utiles pour venir en 
aide à la personne malade et à 
l’aidant (soutien psycholo-
gique, démarches administra-
tives, groupes de paroles et 
d’entraide,...) et sera très lar-
gement diffusé dans les hôpi-
taux, chez les médecins généralistes 
et spécialistes, dans les centres infirmiers, etc. On peut égale-
ment le consulter par Internet, sur le site de la Ville  :  
www.mairie-lille.fr ■

« Lealille », un plan ambitieux
epuis 2002, l’économie sociale et 
solidaire est un domaine de compé-

tence de la municipalité lilloise, qui sou-
tient activement ce secteur au travers 
d’un plan de développement « Lealille » 
(«  Lille Entreprendre Autrement  »). Ce 
plan est le fruit d’une démarche participa-
tive entre la Ville de Lille et une centaine 
d’acteurs de ce secteur. Il entend pro-
mouvoir l’économie sociale et solidaire 
dans la cité, accompagner les acteurs et 
soutenir leurs initiatives collectives.
Christiane Bouchart, Conseillère munici-
pale déléguée à l’économie solidaire et 
au commerce équitable, a présenté début 
décembre les nouveaux projets soutenus 
par Léalille :
• �Smart.fr, une organisation qui facilite la 

gestion administrative et financière de 
projets dans la filière culturelle et artis-
tique grâce à des services mutualisés

• �Colline, un projet de groupement 
d’achats responsables dans un réseau 
d’établissements d’accueil de jeunes 
enfants

• �Les Funambulants, un atelier de pro-
duction vidéo à vocation sociale, 
citoyenne et culturelle

• �We Do, une nouvelle entreprise d’in-
sertion de services aux entreprises

• �Velocom, un service de messageries 
économique et écologique

• �Nektarine, une agence de communica-
tion éthique

Rappelons que l’économie sociale et 
solidaire, c’est 10 % de l’emploi français, 
2,3  millions de personnes salariées, 

100  000  emplois créés chaque année… 
Et Lille n’est pas en reste avec ses 
13,5  % de salariés qui travaillent dans 
ce domaine, que l’on retrouve dans de 
nombreux secteurs  : habitat, insertion, 
finances solidaires, commerce équi-
table, aide à la création d’entreprise, 
service à la personne, tourisme, etc. Le 
Plan de Développement de l’Economie 
Sociale et Solidaire à Lille bénéficie du 
soutien du Conseil régional Nord - Pas-
de-Calais. ■
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Cimetières

es titulaires ou ayants droit de concessions 
perpétuelles dans les cimetières lillois sont 

invités à communiquer leurs coordonnées, soit au 
bureau de la conservation des cimetières, soit au 
service Décès-concessions de l’Hôtel de Ville, dans 
le cadre d’une mise à jour des dossiers. Certaines 
sépultures feront l’objet d’une reprise administra-
tive après constat d’abandon. Elles deviendront la 
propriété de la Ville qui en disposera librement.
Cimetière de l’Est, rue du Ballon, 03 20 74 09 02
Cimetière du Sud, rue du Faubourg des Postes, 
03 20 85 20 08
Service décès-concessions, Hôtel de Ville – place 
Augustin Laurent, 03 20 49 52 19 ■

Pour voter, il faut s’inscrire ! 
ous arrivez sur Lille ou vous avez 
changé d’adresse sur la commune… 

Présentez-vous en mairie de quartier ou au 
service Élections de l’Hôtel de Ville muni :
• d’une carte nationale d’identité (document 
prouvant à la fois l’identité et la nationalité 
française) ou d’un autre justificatif d’identité 
et d’un justificatif de nationalité ;
• d’un justificatif de domicile (quittance de 
loyer, bail, facture EDF ou téléphone…).
Cette formalité peut être effectuée par 
correspondance en téléchargeant sur le 
site mairie-lille.fr le formulaire d’inscription 
qui sera retourné rempli à l’Hôtel de Ville 
accompagné des justificatifs d’identité et 
de domicile.
Si vous avez acquis la nationalité française, les justificatifs à fournir sont 
les suivants : un justificatif d’identité, un justificatif de domicile et le décret 
de naturalisation.
Si vous avez 18 ans avant le 28 février 2011, vous serez inscrit d’office sur 
les listes électorales à condition d’avoir effectué votre recensement citoyen 
lors de votre 16e anniversaire. Vous recevrez alors un courrier confirmant 
votre inscription.
Si vous avez changé de nom durant l’année, signalez-le, muni d’un justificatif 
(livret de famille, ordonnance du juge…).
Vous avez jusqu’au 31  décembre prochain pour effectuer cette démarche 
simple et rapide.
Les prochaines élections sont les élections cantonales les 20  et 27  mars 
2011.
Attention  ! Sont concernés par ces élections les électeurs des bureaux de 
vote 200, 400, 700 et 800.
En effet, seule la moitié seulement des conseillers généraux seront renouve-
lés lors de cette élection, l’autre moitié ayant été renouvelée en mars 2008.
Nouveau ! les Lillois peuvent désormais s’inscrire sur les listes électorales 
par Internet à l’adresse suivante https  ://mdel.mon.service-public.fr/ 
inscription-listes-electorales.html
Cette démarche devient ainsi plus simple, plus rapide et sans perte de temps 
puisqu’elle évite un déplacement en mairie. ■

Sac à sapin
ommercialisé depuis 1993, le Sac à sapin est devenu indispensable des 
fêtes de Noël. Il décore et emballe le sapin tout en permettant de faire 

une bonne action. En effet, conditionné par des travailleurs handicapés dans 
un ESAT – établissement et service d’aide par le travail –, il permet ainsi l’inser-
tion économique et sociale d’une vingtaine de personnes.
Ce sac est écologique puisque fabriqué à partir de céréales étiquetées non 
OGM, et 100 % biodégrable. Enfin, sur chaque sac vendu au prix de 5 euros, 
1,30 euro est reversé à Handicap International pour financer ses actions huma-
nitaires dans plus de 60 pays. ■

Sac à sapin disponible sur www.handicap-international.fr

« Lille simplement » 
vient de sortir

e numéro 1  de «  Lille simplement  » vient de 
sortir. Publiée par l’association « Les Amis de 

Lille  », cette revue annuelle a comme ambition de 
faire connaître Lille sous tous ses aspects. Le patri-
moine, les hommes et femmes célèbres, mais aussi 
la flore spécifique que l’on trouve aux abords de la 
Citadelle sont donc des sujets qui y trouveront leur 
place. Les rédacteurs de cette revue souhaitent que 
les amateurs passionnés par Lille puissent s’y expri-
mer, mais aussi les étudiants qui ont fait leur thèse 
sur un sujet lillois et dont le travail reste trop sou-
vent confidentiel.
Au sommaire de ce premier numéro  : l’histoire du 
15  rue des Arts, ancienne maison coincée entre 
deux immeubles ; les débuts du Sébasto ; Sasbout 
et Cyprien de Varick, Baillys de Lille et enfin les rap-
ports de police entre 1937 et 1940. ■

« Lille simplement » est vendu 15 euros. Disponible sur 
demande au 03 20 49 52 72 ou yvettehenel@wanadoo.fr
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Votre maison est-elle bien isolée ? Afrique en docs

n juin dernier, Krysalide Diffusion 
(qui organise le Festival du Film 

Indépendant de Lille) a participé aux 
«  Rencontres Internationales du Docu-
mentaire Africain de Saint-Louis » (Séné-
gal) organisées par Africadoc. Chaque 
année, ce rendez-vous rassemble réalisa-
teurs, producteurs, et diffuseurs TV, pour 
une semaine de rencontres profession-
nelles autour de films documentaires 
africains et sur l’Afrique. C’est dans ce 
cadre que Krysalide a organisé à Saint-
Louis, une série de projections en plein 
a i r  de  documenta i res .  Du 16   au 
18  décembre, l’ensemble de cette pro-
grammation est présentée à la Maison 
Folie Wazemmes, en présence de tous les 
cinéastes, et de l’équipe d’organisation 
Sénégalaise. ■

Gratuit pour les – 18 et + 60 ans, bénéficiaires 
du RSA et demandeurs d’emploi. 2 €/film ou 
3 € la soirée (2 films). Pass Afrique en Docs 
(6 films) : 5 €

Crèche à 
Euralille 2

mplantée dans un bâtiment certifié 
«  Haute Qualité Environnemen-

tale  » (HQE), la crèche Babilou Eura-
lille  2  a ouvert ses portes. D’une 
superficie de 380  m2, cette structure 
moderne et spacieuse installée au rez-
de-chaussée du nouvel immeuble L’Iri-
sum à Euralille  2 accueille quarante 
enfants de dix semaines à quatre ans. 
L’amplitude horaire est de 7 h 30 à 19 h 
du lundi au vendredi avec trois formules 
d’accueil (un accueil régulier, un accueil 
occasionnel et un accueil d’urgence). La 
crèche, située au 2,  rue Rachel Lempe-
reur, à proximité du quartier d’affaires et 
résidentiel le «  Bois Habité  », offre une 
facilité d’accès aux parents habitant ou 
travaillant dans ce quartier. Elle bénéficie 
du soutien financier de la Caisse d’Alloca-
tions Familiales de Lille. L’équipe est 
composée de 11  professionnels de la 
petite enfance ■

Alzheimer : se ressourcer à Lill’Escale

a Ville était présente lors du salon 
«  Amenago – Construire au natu-

rel » qui s’est déroulé du 6 au 14 novembre 
à Lille Grand Palais. Aux côtés des profes-
sionnels de l’aménagement et de la réno-
vation, la Ville a tenu un stand pour 
présenter ses aides financières et propo-
ser son expertise aux Lillois qui souhai-
tent rénover durablement leur logement. 
Ce stand a également permis de présenter 
pour la première fois la thermographie 
aérienne réalisée l’hiver dernier grâce à 
un avion qui a survolé la ville et photogra-
phié ses toits. Une immense photo 
aérienne a permis à chaque visiteur de 
retrouver sa maison et de constater son 

niveau d’isolation (du bleu pour les mieux 
isolées au rouge pour les moins bien iso-
lées). Les services de la Ville étaient là, 
pour ensuite trouver avec eux la solution 
d’isolation la plus adaptée à leur loge-
ment. Audrey Linkenheld, Adjointe au 
Logement, et Philippe Tostain, Conseiller 
Municipal en charge du Plan Climat, ont 
porté cette initiative qui a attiré plusieurs 
centaines de personnes sur le stand de la 
Ville. Pour celles et ceux qui souhaitent la 
consulter, la thermographie aérienne 
tourne dans les mairies de quartier depuis 
le 18  novembre dernier et sera visible 
dans le hall de l’Hôtel de Ville à partir du 
16 décembre prochain. ■

n complément du dispositif local déjà 
existant, la Ville de Lille, en partena-

riat avec le Lions Club Lille Convergence et 
des professionnels de la santé, ouvrira dès 
février 2011  un lieu d’accueil, de res-
sources, de détente, d’écoute et de solida-
rité à destination des couples dont un des 
membres souffre de la maladie d’Alzheimer 
ou de maladies apparentées.
Lill’Escale offre la possibilité de venir par-
tager des moments de détente avec des 
bénévoles prêts à trouver des réponses 
adaptées à vos besoins.
Des personnes formées, motivées, dispo-

nibles à votre écoute, vous y accueilleront 
et mettront à votre disposition, pour vous 
et votre conjoint, un panel de solutions de 
répit : des groupes de parole, la possibilité 
d’entretiens, d’aides, des sessions de for-
mation, mais aussi et surtout des sorties 
culturelles et des activités diverses.
Lill’Escale sera aussi un lieu d’information 
sur tous les dispositifs existants, pour vous 
aider à mieux vivre avec la maladie. ■

L’ouverture de Lill’Escale est prévue en février 
2011, dans le quartier de Wazemmes,  
au 70 rue des Sarrazins.
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Droits de l’homme Pour lycéens 
et étudiants

endez-vous incontournable 
des jeunes lycéens et étu-

diants en quête d’informations sur 
leur avenir professionnel, le salon, 
La Voix – L’Étudiant proposera du 
13  au 15  janvier un village théma-
tique consacré aux métiers de la 
croissance verte liés au bâtiment. Au 
programme de cette 24e édition, des 
rencontres avec les représentants de 
plus de 320 établissements d’ensei-
gnement supérieur  présents en 
région, mais aussi en France et à 
l’international. Pour obtenir des 
réponses claires à leur probléma-
tique d’orientation, les visiteurs 
pourront également assister à des 
conférences axées sur les accès et 
débouchés des différentes filières 
post-bac. ■

24e Salon du Lycéen et de l’Étudiant à 
Lille Grand Palais, jeudi 13, vendredi 14  
et samedi 15 janvier 2011, de 9 h à 18 h.

Lauréats
armi les lauréats de la 9e édi-
tion des Victoires de la Méde-

cine,  on compte deux équipes 
lilloises. Le Pr Stéphan Haulon est le 
lauréat dans la catégorie «  Chirur-
gie  » pour une nouvelle prothèse 
mutibranches adaptable à tous les 
anévrismes de l’aorte. Le Dr Régis 
Logier, le Dr Mathieu Jeanne et le 
Pr Benoît Tavernier sont les lauréats 
dans la catégorie «  Technologie  » 
pour la mise au point d’un nouveau 
moniteur pour évaluer l’état de dou-
leur du patient pendant une anes-
thésie générale. ■

Emploi-formation

e 10 décembre 2010, la Déclaration 
Universelle des Droits de l’Homme 

fête son 62e anniversaire. À cette occa-
sion, les associations partenaires et la 
Ville de Lille proposent plusieurs initia-
tives. Parmi celles ci, deux actions de la 
Cimade et de Flandre Terre Solidaire :
• �Une soirée d’ information et  de 

réflexion sur les migrations le mercredi 
15  décembre, à 20  h, au cinéma L’Uni-
vers. Un débat sera organisé après la 
projection du documentaire «  Entre-
deux ».

• �Une exposition photographique intitu-
lée «  Que fais-je ici  ?  », réalisée par 
Nadège Fagoo et Émilie  Lenancker. 
Cette exposition qui se tiendra au 
cinéma L’Univers du 15 au 19 décembre, 
retrace la vie des migrants rencontrés 
par les photographes lors de leur pas-
sage au centre d’accueil Intermed de 
Bailleul entre décembre 2009  et mars 
2010.

• �Par ailleurs, le 11  décembre 2010, à 
18  h, salle Concorde du Faubourg de 
Béthune, la Ligue Internationale Contre 
le Racisme et l’Antisémitisme organise 
une rencontre musicale entre le groupe 
de musique juive-Klezmer Krupnik et le 

groupe Tarab Med’ qui interprète des 
airs issus du monde arabo-andalou.

• �Du 1er au 31  décembre 2010, à la Mai-
son Régionale de l’Environnement et 
des Solidarités, la Ligue des Droits de 
l’Homme (LDH) présente l’exposition 
« La Laïcité sur les murs de nos villes ».

• �La LDH propose également jusqu’au 
31  décembre 2010, un ensemble de 
manifestations dédiées à Haïti et à la 
communauté Roms, à la Maison de 
Quartier Vauban-Esquermes. On pourra 
participer au «  Puzzle de la Solida-
rité  » et à la «  Cassette de la Recons-
truction  » (dont les fonds recueillis 
seront remis au Secours Populaire). Le 
samedi 11  décembre, à partir de 12  h, 
aura lieu l’exposition Haïti-Graffiti. Le 
18 décembre, on pourra voir l’Arbre de 
la Solidarité à 17  h, suivi d’une soirée 
musiques Roms à partir de 20 h.

Rappellons que le Mouvement contre 
le Racisme et pour l’Amitié entre les 
Peuples (MRAP) et la Ligue des Droits de 
l’Homme (LDH) ont organisé une «  vota-
tion citoyenne » le dimanche 5 décembre 
en faveur du droit de vote des étrangers 
résidant en France lors des élections 
locales. ■

e salon de recrutement et de for-
mation «  48  Heures pour l’Emploi 

et la Formation  » se déroulera les 27  et 
28 janvier 2011 au Kinepolis de Lomme. 
Le jeudi 27  janvier sera consacré au 
recrutement en compagnie de 55  entre-
prises de la métropole et de la région, 
qui représenteront de nombreux sec-
teurs d’activités : l’immobilier, la banque, 
les transports, la restauration, l’intérim, 
l’informatique, les métiers de l’ordre et 

de la défense, etc. Plus de 1 000 postes 
seront ainsi à pourvoir  : des CDI, des 
CDD, des stages et des contrats de pro-
fessionnalisation. Le vendredi 28  sera 
consacré à la formation, qui rassemblera 
plus de 25  centres de formation et de 
bilans de compétences. Cette journée 
s’adresse aux adultes souhaitant chan-
ger d’horizon professionnel, compléter 
leur formation, créer leur entreprise, ou 
effectuer un bilan de compétences. ■
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n Par V. P. > Technologies

 ce jour, 160  000  Français sont devenus des «  nutri-
nautes ». La recherche en a besoin de 500 000. Une vaste 

étude scientifique est actuellement menée en France pendant 
cinq ans via internet. Objectifs : étudier, sur un large groupe de 
personnes de plus de 18 ans, les comportements alimentaires 
et leurs déterminants en fonction de l’âge, du sexe, des condi-
tions socio-économiques, du lieu de résidence ainsi que les 
relations entre les apports alimentaires, l’activité physique, 
l’état nutritionnel et la santé. Tous les grands problèmes de 
santé tels que l’obésité, l’hypertension artérielle, le diabète, les 
maladies cardio-vasculaires, les cancers… seront passés au 
crible. L’ensemble des Nutrinautes sont suivis grâce à un site 
internet leur permettant de fournir aisément et gratuitement 
toutes les informations nécessaires pour que les chercheurs 
puissent avancer dans leur programme. Ce dernier a pour ambi-
tion d’identifier des facteurs de risque ou de protection liés à la 
nutrition, étape indispensable pour établir des recommanda-
tions nutritionnelles afin de prévenir le risque de maladies et 
d’améliorer la qualité de la santé de la population. Votre parti-
cipation bénévole permet d’aider la recherche médicale dans ce 
domaine, avec des retombées utiles pour vous et pour les géné-
rations futures. ■

www.etude-nutrinet-sante.fr.

Devenez nutrinaute

Lancement de Lillojeux

Une deuxième vie 
pour l’informatique

uid du réemploi du matériel informatique ? C’est la ques-
tion qu’ont choisi de poser les ROUMICS pour leur 8e 

édition. Ces Rencontres Ouvertes du Multimédia et de l’Internet 
Citoyen et Solidaire se tiendront à Lille le 13 janvier 2011. Tout 
au long de la journée seront proposés des conférences, tables 
rondes, animations, expositions, stands… pour découvrir le 
thème du réemploi et les acteurs de la filière.
Le réemploi du matériel informatique relève d’enjeux fonda-
mentaux. Environnemental, sachant, par exemple que l’ordi-
nateur contient du plomb, du cyanure et d’autres substances 
nocives dangereuses pour la terre et les nappes phréatiques. 
La production d’un ordinateur reconditionné coûte infiniment 
moins cher en énergie que celle d’un ordinateur neuf et ne 
nécessite aucun recours à des matériaux dangereux ou pol-
luants. Et elle prolonge le cycle de vie de la machine et réduit 
ainsi la production de déchets. Sur le plan sociétal, le réemploi 
peut favoriser l’accès des publics éloignés aux TIC en leur per-
mettant d’acquérir du matériel remis à niveau à moindres coûts. 
D’un point de vue économique, enfin, réemployer du matériel 
informatique génère le développement d’emplois pour des per-
sonnes peu qualifiées ou en réinsertion sociale. ■

13 janvier, de 9 h à 17 h, Le Gymnase, 7 place Sébastopol, entrée gratuite 
mais inscription obligaroire, www.roumics.com, 0320284868

’association lilloise X2000 vient de 
lancer un nouveau portail web bap-

tisé « Lillojeux ». Consacré aux jeux pour 
enfants, il s’adresse également aux 
adultes en mettant l’accent sur la préven-
tion. Parents et animateurs peuvent y 
disposer d’une base de données de jeux, 
éducatifs pour la plupart. Priorité est 
donnée aux jeux accessibles via un navi-
gateur web et ne nécessitant donc pas 
d’installation.
Les enfants, eux, peuvent… jouer  ! Côté 
prévention, «  Lillojeux  » aborde de 
nombreux sujets d’actualité autour de 
la vigilance face aux dérives d’internet 
et des nouvelles technologies. Actuelle-
ment en ligne : qu’est-ce qu’un contrôle 
parental, les réseaux sociaux, les jeux 

vidéo ne sont pas pour tous les enfants… 
Le portail de X2000 propose aussi la mise 
en ligne de travaux d’enfants réalisés par 
les espaces éducatifs, par exemple,  et 

une actualité consacrée aux nouvelles 
technologies sur Lille. ■

www.lillojeux.net
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Lille-Sud : inauguration de la première 
maison d’architecte Fleurs de Lille

e 24  novembre, les habitants et 
riverains de la cité Lys (42, rue Mal-

sence à Fives) ont découvert le projet 
d’aménagement du site. «  C’est la 
troisième réunion publique sur ce site en 
un an, en plus d’entretiens individuels, 
explique Walid Hanna, adjoint à la concer-
tation avec les habitants. La Ville souhaite 
garder un dialogue constant avec les habi-
tants. »
Le projet présenté par les services de 
la Ville comprend à la place des actuels 
logements dégradés, la construction de 
neuf maisons individuelles neuves avec 
jardins, ainsi qu’un immeuble neuf de 
16  logements. Ces logements seront dis-
ponibles en accession aidée à la propriété 
(sous condition de ressources) et en 
locatif social.
Les espaces extérieurs seront réaména-
gés  et les logements seront mieux reliés 
au reste du quartier. La rue Porret sera 
prolongée en zone 30 pour relier les rues 
Malsence et d’Aguesseau  ; une placette 
plantée de végétaux est prévue.
L’importance du projet nécessite l’achat 

de tous les logements et le relogement de 
tous les occupants. Neuf familles sur les 
trente encore sur place au début du projet 
ont déjà été relogées. Les rachats de mai-
sons se multiplient depuis plusieurs mois, 
l’objectif étant de démarrer les travaux en 
2012. Audrey Linkenheld, adjointe à la 
Politique du logement, le rappelle  : « La 
Ville souhaite réaménager la cité Lys sans 
léser les habitants dans leur relogement. 
Les familles retrouveront des logements 
équivalents, plus confortables et récents, 
en respectant leurs souhaits et capacités 
financières. »
D’autres cités et courées anciennes seront 
réaménagées dans le cadre du Grand 
Projet urbain. Les relogements et les 
achats de maisons sont en cours et plu-
sieurs rencontres ont permis d’expliquer 
les projets aux habitants et d’entendre 
leurs avis. À Fives, 160 logements et une 
placette seront construits sur la friche 
Boris Vian, rue de Lannoy. À Moulins, la 
cour Vanlaton (rue de Wattignies) et l’îlot 
en friche à l’angle des rues d’Avesnes et 
de Wattignies seront en travaux. Pour ce 

La cité Lys actuellement. 
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vec leurs bardages de bois ou de 
métal, leurs couleurs vives ou 

neutres, les maisons du programme 

Le nouveau visage de la cité Lys se dessine

Fleurs de Lille ont pour seul point com-
mun leurs trois niveaux, un garage, un 
jardin et un architecture résolument 
contemporaine. Jeudi 4  novembre, en 
présence de nombreux élus lillois et du 
promoteur KIC, Martine Aubry a inau-
guré la première de ces maisons d’archi-
tectes construites rue Jean Walter, en 
face du CHRU, et inspirées du quartier 
Bornéo, à Amsterdam.
«  Sur cette friche industrielle délaissée 
en 1994 par Arbel-Fauvet-Girel, explique 
le maire de Lille, nous allons refaire un 
vrai morceau de ville, mêlant les fonc-
tions – bureaux et logements – ainsi que 
les catégories sociales.  » Dès 2012, le 
site comprendra 172 logements : 62 mai-

sons d’architectes et 74  appartements 
privés, ainsi que 36  maisons locatives 
sociales LMH. 17  000  m2  de bureaux 
sont prévus.
Ce programme original et ambitieux 
symbolise bien les changements en 
cours à Lille-Sud  : construction de 
1  900  logements neufs, rénovation 
de 3  000  autres, construction de neuf 
équipements et d’un centre commer-
cial, implantation d’EssenSole Village 
(groupe Oxylane Décathlon) et de la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat… 
«  Nous faisons appel à des architectes 
de renom pour construire un art de vivre 
ensemble comme peu de quartiers en 
ont », conclut Martine Aubry. ■

dernier site (îlot Avesnes-Wattignies), le 
projet d’aménagement a été présenté en 
réunion publique le mercredi 8 décembre 
à 18 h salle Courmont (mairie de quartier 
de Moulins), 215 rue d’Arras. ■

Les projets des sites Lys et Boris Vian  
sont exposés en mairie de quartier  
de Fives jusqu’au 24 décembre.

■ Par Élodie De Vreyer■ Par Élodie De Vreyer
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eux fois par mois, ils se sont réunis 
pour discuter des chantiers en 

cours. Le centre petite enfance (CPE) de 
Magenta-Fombelle à peine achevé, les 
membres du comité de suivi de chantier 
prennent déjà date pour le lancement de 
la rénovation du square Jules Guesde et 
l’aménagement d’un terrain de proximité, 
en janvier prochain. « Il fallait favoriser le 
dialogue et réduire les nuisances, explique 
Lise Daleux, adjointe aux modes de garde 
et membre du comité de suivi. Un chantier 
est toujours contraignant pour les rive-
rains. Celui du CPE l'était plus encore, car 
il se trouve au pied d’une résidence sor-
tant d’une longue période de travaux. »
D’où l’idée d’instaurer un cahier de 
doléances et des échanges réguliers 
entre douze représentants des locataires 
et associations, les services municipaux, 
la mairie de quartier, l’architecte et les 
entreprises de travaux. «  Ce comité de 
suivi a permis d’améliorer la vie des habi-
tants pendant le chantier, ajoute Walid 

Hanna, adjoint à la Politique de la ville. 
En impliquant les locataires, il favorise 
aussi l’appropriation du projet et donc 
son respect. »
Pendant les huit mois de travaux du 
CPE, le comité de suivi coordonné par 
le service Politique de la ville s’est réuni 
onze fois, participant aussi à deux visites 
de chantier et un repas avec l’entreprise 
Ramery. Ces échanges réguliers ont 
notamment profité aux locataires voisins 
immédiats du chantier. « Les ouvriers ont 
fait moins de bruit et nous avons obtenu 
notamment un décalage des horaires de 
démarrage des travaux  », témoigne une 
membre du comité. Une dizaine d’actions 
initiées par les habitants ont été réali-
sées rappelle Maurice Thoré, président 
du conseil de quartier  : sécurisation 
d’une allée piétonne et d’une aire de 
jeux, amélioration provisoire du square 
Jules Guesde avant travaux, habillage des 
palissades de chantier avec des dessins 
d’enfants, etc. ■

À Wazemmes, les riverains associés  
à la conduite des travaux

En bref
• Retrouvez le détail des projets urbains 
sur le web
Des numéros spéciaux de Lille Magazine 
sont consacrés aux projets urbains de 
la ZAC Porte de Valenciennes (Moulins), 
des Rives de la Haute Deûle (Bois-
Blancs et Lomme) et de la friche Fives-
Cail-Babcock (Fives). Téléchargez ces 
documents dans la page des mairies de 
quartier concernées.
• Moulins : mise en service de l’avenue 
Cordonnier prolongée
Depuis le 16 novembre, cette voie nou-
velle, première concrétisation visible du 
projet d’aménagement de la Porte de 
Valenciennes, est ouverte. Elle permet 
de déboucher directement sur le bou-
levard Painlevé sans devoir emprunter 
le boulevard de Verdun, qui sera trans-
formé en voie de desserte des futurs 
immeubles.
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De la couture urbaine  
et collective à Moulins

a «  couture urbaine  », chère aux 
architectes, a désormais une décli-

naison concrète à Moulins. Le 20 octobre, 
au pied de la tour Clemenceau, Françoise 
Rougerie, présidente du conseil de quar-
tier, et d’autres élus lillois inauguraient 
avec l’atelier-galerie Bleu le bas-relief 
«  Fil à Béton  » des artistes-plasticiens 
Charlotte Lanselle et Alessio Orru’. C’est 
une immense fermeture-éclair rouge, 
cernée de 900 « tilcims », des plaques de 
béton réalisées via des empreintes de 
tissu, boutons, dentelles ou ciseaux.
L’opération est cofinancée par la Ville 
de Lille, la SAEM Euralille, l’associa-
tion Avenir Enfance, l’État et le Conseil 
régional, avec l’appui de l’atelier-galerie 

Bleu. Durant cinq mois, les habitants 
du secteur Porte de Valenciennes, les 
écoles Duruy et Saint-Exupéry, ainsi 
que les adolescents de l’hôpital Saint- 
Vincent-de-Paul, ont participé  à la 
création de ce bas-relief. Parce qu’elle 
travaillait avec des femmes à l’atelier-
galerie Bleu, Charlotte Lanselle a imaginé 
une œuvre sur le thème de la couture, 
activité traditionnellement féminine. Elle 
explique  : «  J’ai voulu transposer cette 
activité domestique dans l’espace public, 
pour la rendre visible. La couture c’est 
aussi le lien, le nœud. C’est enfin une 
référence à l’histoire du quartier de Mou-
lins, marquée par le textile. »
Destiné à remplacer un muret abîmé, 

Fil à Béton sera ensuite replacé dans le 
quartier rénové de la Porte de Valen-
ciennes, comme un lien entre le présent 
et le futur. ■

http://filbeton.blogspot.com

■ Par Élodie De Vreyer
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Santé ■ Par Valérie Pfahl> 

Bien-être dans nos quartiers
Son principal champ d’action, c’est la prévention. Le service Santé de la 

municipalité lilloise met en place ou soutient des projets favorisant la 
sensibilisation, l’éducation, l’accès aux soins. Il s’entoure de partenaires, à 
l’image du Groupe Hospitalier de l’Institut Catholique de Lille, avec lequel il 

vient de proposer la sixième édition des journées thématiques santé.

lles rencontrent un succès tel que 
toutes les classes n’ont pu trou-

ver un créneau de libre. Les journées 
santé, organisées par la Ville de Lille et 
le Groupe Hospitalier de l’ Institut 
Catholique de Lille, viennent d’avoir 
lieu. Elles s’adressent aux enfants mais 
aussi aux jeunes et aux adultes. Autour 
d’un mot d’ordre  : la prévention. Lan-
cées voilà six ans, sur trois jours, à 
Moulins et uniquement à destination 
des écoliers, ces journées thématiques 
ont fait la preuve de leur nécessité. 
Pour cette sixième édition, elles se sont 
étalées sur deux semaines, élargies au 
quartier de Wazemmes et ouvertes à 
l’ensemble de la population. Elles infor-
ment les habitants sur des sujets rela-
tifs à la santé qui les intéressent et 
permettent de mieux faire connaître les 

et donc l’adaptation aux rythmes sco-
laires qui en pâtissent. Cette quinzaine 
thématique santé donne l’opportunité 
aux partenaires de se rencontrer et de 
travailler ensemble sur des projets qui 
exigent du long terme. À l’instar des 
conduites à risques, sujet d’approche 
encore difficile, voire taboue, pour 
lequel 15  jours ne sauraient suffire. 
Cette action, baptisée «  Bien-être 
dans nos quartiers  » pour sa sixième 
édition, a réservé un temps aux pro-
fessionnels sur la question de l’accès 
aux droits et aux soins pour tous. Un 
temps d’échanges et de réflexion afin 
d’avancer sur une question cruciale  : 
comment permettre aux personnes les 
plus en difficulté de disposer de ce droit 
primordial et naturel à la santé… ■

De nombreux professionnels de la santé 
sont venus à la rencontre des habitants au 
plus près de leur quotidien, dans une galerie 
commerciale, et ont pu répondre  
à leurs questions.

L’équilibre alimentaire expliqué aux enfants 
dans la « rue » de l’hôpital Saint-Vincent- 
de-Paul.
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s’adresser. Elles favorisent également 
le partenariat entre les acteurs des 
réseaux santé des deux quartiers qui 
rencontrent les mêmes préoccupations. 
Ces dernières sont notamment expri-
mées par les commissions santé de 
Moulins et de Wazemmes, par des 
structures sociales mais aussi par les 
enseignants.  C’est  ainsi  que cinq 
thèmes ont semblé incontournables  : 
hygiène corporelle, sommeil, alimenta-
tion et activité physique, conduites à 
risques, vie affective et sexuelle. Ils ont 
été déclinés en ateliers pratiques, en 
représentations théâtrales, en confé-
rences, en expositions… de manière à 
toucher différents publics.

Près de 1 000 élèves
Un village santé, installé dans une 
galerie commerciale, a attiré l’attention 
d’habitants qui ne s’étaient pas rendus 
à l’un ou l’autre des rendez-vous. Beau-
coup se sont renseignés sur les maladies  
cardio-vasculaires, le diabète ou encore 
les conduites à risques de leurs ados 
face auxquelles ils se retrouvent, sou-
vent déboussolés, sans savoir à qui 
en parler. Parallèlement, 43  classes, 
soit près de 1 000 élèves, ont participé 
à différentes animations, notamment 
autour de l’alimentation et du sommeil. 
À Moulins et Wazemmes, la plupart 
des enseignants relèvent des difficul-
tés identiques, relatives au sommeil, 
par exemple. La télé se trouve dans la 
chambre de beaucoup d’enfants qui la 
regardent tard, les rituels du coucher 
sont absents. C’est la concentration 
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Les handicaps s’affichent
La Ville de Lille invite à une exposition gratuite  

sur la diversité des handicaps. À découvrir  
sur les grilles du parc J-B. Lebas jusqu’au  

3 janvier prochain.

n Par Sabine Duez > Handicap
Rencontre avec Sylviane 
Delacroix, adjointe au 

maire déléguée aux 
Personnes handicapées  

et à l’accessibilité
Lille Magazine  : Pourquoi 
cette exposition ?
Sylviane Delacroix  :  Le 
démarrage de l’exposition 
coïncide avec la Journée 
Internationale du Handicap 
le 3 décembre prochain. 
Elle montre des personnes 
en situation de handicap 
dans leur vie pleine et entière de citoyen. 
Parfois, on a d’elles une image limitée 
en ne voyant que le handicap et pas 
leurs potentiels. Les grilles du parc J.-B. 
Lebas ont ceci de symbolique qu’elles 
permettent d’afficher aux yeux de tous la 
différence. Les photos choisies montrent 
des personnes en train de réaliser leurs 
projets professionnels, culturels, spor-
tifs… L’objectif est de faire tomber les 
préjugés et les angoisses qu’il y a encore 
autour du handicap.

L. M. : Quelle est la politique municipale 
en matière de handicap ?
S.D.  : D’abord, la Ville rend progressive-
ment accessible les bâtiments commu-
naux. Un diagnostic sur l’ensemble de ces 
sites est en cours pour chiffrer le montant 
des travaux.
Par le soutien aux associations, par la 
création d’outils et de services innovants 
comme le web sourd, le céci web ou  
l’audiodescription, la Ville tente de 
répondre aux attentes des personnes 
handicapées.

L.  M.  : Pourquoi cet intérêt pour le han-
dicap ?
S. D. : Le mandat d’élu a ceci de fabuleux, 
c’est qu’il n’est pas un métier. Il permet 
d’approfondir les sujets les plus variés. 
Cette délégation m’apporte beaucoup. Je 
me suis aperçue qu’il fallait une volonté 
immense aux personnes handicapées 
pour trouver un travail, accéder aux 
loisirs… que c’est un milieu dynamique, 
déterminé où il faut être imaginatif pour 
trouver des solutions. Je me bats et c’est 
ce qui me plaît, pour mettre en place 
des dispositifs, des outils qui permettent 
l’égalité pour tous. ■

’exposition « Lille ouverte à tous » 
va à l’encontre des idées reçues. 

Elle montre qu’on peut être handicapé et 
citoyen à part entière. Une vingtaine de 
portraits accrochent l’œil du passant sur 
la diversité du handicap. On y voit des 

hommes, des femmes ou des enfants 
travailler, faire du sport, aller au musée, 
se déplacer dans la ville… Une vision 
positive du handicap qui n’a qu’un 
objectif : changer les mentalités. ■

ESAT ImprimService du CCAS de Lille : ouvert en 1972, cet établissement et service 
d’aide par le travail emploie 53 travailleurs handicapés. Tout en tenant compte  
de leur rythme et de leurs capacités et en leur permettant de progresser  
vers plus d’autonomie sociale et professionnelle.

Le torball est un sport collectif à destination des personnes déficientes visuelles.  
La dimension sonore étant prédominante, pour bien y jouer il est nécessaire  
de savoir écouter, se concentrer et se rendre le plus discret possible.
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■ Par Valérie Pfahl> Environnement

Volatiles en ville

Recyclez  
votre sapin

Sortie
Le GON propose une sortie à la décou-
verte des oiseaux du parc de la Citadelle 
le dimanche 19 décembre de 14 h à 17 h. 
Rendez-vous à l’entrée du zoo, participa-
tion gratuite. Renseignements et inscrip-
tion (obligatoire) au 06  85  78  26  95,  
www.gon.fr

onstat commun du côté de la faune 
et de la flore : les espèces sauvages 

diminuent dangereusement et les 
espèces sensibles se fragilisent. Mais les 
espèces dites communes voient aussi 
parfois leur population se réduire. En 
douze ans, par exemple, l’hirondelle des 
fenêtres a perdu… 84 % de ses effectifs ! 
Les volatiles, même ordinaires, ne sont 
donc pas à l’abri. Pour aller à l’encontre 
de cette tendance, la Ville de Lille mène 
une gestion adaptée de ses parcs et jar-
dins. En laissant ici et là des arbres morts, 
elle permet au pic épeiche et à la sitelle 
torchepot de trouver un abri dans leurs 
cavités. En privilégiant les zones humides, 

telles que les roselières, elle favorise la 
présence de la rousserolle effarvate. En 
mettant en place le pâturage, comme 
dans le parc de la Citadelle ou dans le 
Triangle des Rouges Barres, elle attire le 
gobemouche gris. De manière générale, 
le choix des plantations a un impact sur 
la présence de telle ou telle espèce ani-
male dont, bien sûr, les volatiles. Les 
arbustes d’essence locale nourrissent la 
faune du coin. Choisir le saule pourpre ou 
le fusain d’Europe qui hébergent quantité 
de chenilles permettra de rassasier des 
familles entières d’oiseaux. Ou encore le 
lierre a la particularité de produire des 
baies mûres en février et d’être le seul à 
ravitailler, à cette période de l’année, 
merle, grive, rouge-gorge ou autre tourte-
relle… La pose de nichoirs produit, elle 
aussi, ses effets. À l’image d’un couple de 
faucons pélerins repérés, sur Lille, par le 
Groupe Ornithologique et Naturaliste 
Nord - Pas-de-Calais. Cette espèce qui a 
failli disparaître dans les années 1970, 
aujourd’hui toujours menacée et proté-
gée par la loi, a ainsi été aperçue du côté 

ne fois qu’il aura fini sa mission d’arbre de Noël, 
le sapin peut être apporté aux équipes de la 

municipalité pour être recyclé. Rendez-vous du 5 au 
26 janvier sur différents sites*. Les sapins, livrés sans 
décoration, non floqués et sans sac, seront broyés par 
les élagueurs de la Ville. Ils seront transformés en 
copeaux de bois utilisés ensuite pour protéger les 
massifs des jardins publics. Intérêt  : ces copeaux 
conservent une certaine humidité et réduisent la 
pousse de plantes indésirables.
Sans ce recyclage, les sapins sont incinérés en 
décharge, ce qui produit du gaz carbonique mauvais 
pour l’effet de serre. ■

* Entrée principale du cimetière du Sud rue du Faubourg des Postes, 
parc J.-B. Lebas, Jardin des plantes à l’entrée du parc côté rue du Jardin 
des Plantes, parc Barberousse rue Saint-Gabriel (Saint-Maurice), entrée 
du parking de l’esplanade après le pont de la Citadelle, place de la Répu-
blique, entrée principale du cimetière de l’Est entrée rue des Vicaires.

d’Euralille. Pour adopter un territoire, ces 
rapaces ont besoin de hauteur, idéale-
ment à 50  mètres du sol, et de pigeons 
pour leur garde-manger ! Afin d’encoura-
ger leur installation dans la ville, la muni-
cipalité a choisi  de mettre à leur 
disposition un nichoir au sommet d’une 
des églises. Depuis, ils y sont vus par des 
spécialistes, nichant régulièrement… ■

Bilan de santé
es arbres lillois sont actuellement observés à la loupe par des experts. 
Dans le cadre de sa politique de gestion des arbres, la municipalité a 

confié un diagnostic à des entreprises spécialisées. Elles sont actuellement 
trois à travailler avec la Ville au bénéficie du patrimoine arboricole. Chacune 
pouvant se prévaloir d’une spécificité, elles interviennent de manière com-
plémentaire. Aliwen maîtrise des méthodes particulières pour détecter les 
maladies. Oréade-Brèche utilise la tomographie pour réaliser une radio sur 
le tronc et les branches ; des ondes sonores permettent alors de repérer une 
altérité de la vitesse et donc un problème tel que la pourriture, par exemple. 
Quant à Vincent Dellus, il procède par test de traction ; des capteurs ultra-
sons peuvent enregistrer une déformation ou une inclinaison d’un tronc. Ces 
diagnostics, qui prennent également en compte la qualité écologique des 
espèces, se déroulent au fur et à mesure d’un planning étudié et fixé par la 
Direction des parcs et jardins. C’est ainsi que marronniers, érables, tilleuls 
ou autres frênes sont, en ce moment, examinés de près. Naturellement, si 
l’un d’eux est diagnostiqué dangereux, il est nécessaire de l’abattre. C’est 
pourquoi la Ville de Lille tient à un diagnostic poussé de manière à n’envi-
sager cette solution qu’en cas d’extrême nécessité. Le bilan de santé des 
experts sera rendu d’ici la fin de l’année… ■
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> Associations■ Par Valérie Pfahl

Aventures en Europe
Ils sont une trentaine d’irréductibles européens à avoir créé une association, 

sur Lille, voilà trois ans. Objectif : partager des valeurs communes à notre 
continent, notamment avec les jeunes, via des romans qu’ils écrivent à 

plusieurs mains. Et faire prendre conscience d’une identité européenne.

ls ont choisi de parler des Euro-
péens, pas de l’Europe des institu-

tions, des marchés économiques ou des 
manuels scolaires. Six Lillois, d’origine ou 
d’ailleurs, ont créé une association en 
2007, rejoints par d’autres pour former 
aujourd’hui une « bande » d’une trentaine 
d’adhérents. S’y ajoutent aussi une ving-
taine de correspondants dans 15 pays. Un 
idéal les réunit, celui de croire en la forma-
tion progressive d’une identité euro-
péenne. «  Elle se fonde sur des valeurs 
communes et une envie de s’ouvrir et de 
s’intéresser aux autres », remarque Olivier 
Lamant, l’un des membres fondateurs, lui-
même professeur d’histoire-géo, en lan-
gue allemande, au lycée européen 
Montebello.
«  Nous avons eu envie de partager cet 
idéal notamment avec les jeunes auxquels 
est proposée une vision trop restrictive 
de l’Europe  », poursuit l’enseignant. 
Passionnés de lecture, les copains de 
l’association «  Les Amis Européens  » se 
tournent naturellement vers un projet de 
roman. À ce jour, trois livres sont nés de 
la plume de Gery Freemann. Ou plutôt 
des plumes. «  Nous écrivons à plusieurs 
mains », raconte Olivier Lamant, d’abord 
pour rassembler nos connaissances sur 
les thèmes abordés, ensuite pour élaborer 
un canevas général puis pour entrer dans 

le vif du sujet avec les différents person-
nages et leur histoire. Chaque écrivain 
intervient en fonction de ses compétences 
et de ses affinités. »

Amitié, solidarité, 
tolérance…

«  Enquête d’étoiles  », «  Révolutions 
dans l’air  » et «  Gémeaux à l’horizon  » 
racontent des aventures imaginaires mais 
qui pourraient parfaitement se dérouler 
dans la vraie vie. «  Pas de super pou-
voir, de monstre ou de vampire comme 
cela se fait beaucoup actuellement, note 
Olivier Lamant, mais un voyage dans le 
monde réel qui peut aussi faire rêver.  » 
Le premier au Benelux, le deuxième en 
Allemagne, en Pologne et en Lituanie, et 
le troisième en Italie du Sud en passant 
par Malte et la Grèce, les trois romans de 
la collection « Aventures en Europe » véhi-

culent des valeurs 
que les membres 
de l’association 
est iment  com-
munes  à notre 
vieux continent. 
Telles que l’ami-
tié, la solidarité, la 
dignité, la liberté, 
la tolérance. Sans 

pour autant tomber dans le côté «  don-
neurs de leçons  ». Juste pour proposer 
à réfléchir, tout en s’évadant, aux jeunes 
adolescents que l’Europe indiffère parfois. 
« Nous posons des jalons, en semant, au 
cœur de l’intrigue, des événements de la 
vie quotidienne et des références connues 
des habitants  », explique l’équipe d’écri-
vains. « Certes, un roman d’aventures n’est 
pas forcément un support très attirant à 
l’heure de la “zapette” et d’internet  », 
ajoutent-ils. Pari risqué, donc. Mais que 
les irréductibles européens de l’associa-
tion parrainée depuis peu par le champion 
du 1 500 mètres Mehdi Baala, ont décidé 
de prendre. « Le livre permet de s’arrêter, 
de réfléchir, de prolonger le rêve, de 
disposer de références  », affirment-ils. 
Essentiel pour un sujet tel que l’identité 
européenne, en train de se construire. 
« Les personnages de nos romans ne sont 
pas parfaits et évoluent avec leurs idées 
reçues au fil des découvertes, dit encore 
Olivier Lamant. Comme ils sont différents 
les uns des autres, chaque lecteur peut en 
trouver un auquel s’identifier… » ■

Les romans de la collection « Aventures 
en Europe » sont disponibles dans les 
différentes librairies lilloises au prix de 
9,90 euros. www.aventureseneurope.com  
gery.freemann@laposte.net
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Quand les éco-gestes se partagent  
dans une crèche…

lles ont échangé sur le commerce 
équitable, le tri des déchets, les 

recettes rigolotes de légumes ou la pré-
paration originale de céréales, le net-
toyage au vinaigre blanc, les produits 
bio… Ces personnes-là ne se sont pas 
retrouvées dans un salon spécialisé mais 
à la crèche Line Dariel. Depuis six ans, 
Isabelle Becquet, sa directrice, propose 
une Semaine du goût dans le cadre de 
l’événement national du même nom. 
« Favoriser le goût, c’est consommer des 
produits sains, de saison, de préférence 
locaux, remarque Isabelle Becquet, et, 

Une équipe dynamique 
et convaincue, des 

partenaires dont la Ville 
de Lille, des parents 

intéressés, la Semaine 
du développement 

durable à la crèche 
Line Dariel a été un 

vrai succès. Retour sur 
une sensibilisation qui 
commence dès le plus 

jeune âge.

naturellement, ce thème s’est élargi au 
développement durable. » « J’en ai discuté 
avec les parents et beaucoup se sont 
montrés intéressés », poursuit-elle. Alors, 
la directrice a organisé une journée de 
sensibilisation pour les papas et mamans 
venus accompagner ou rechercher leurs 
bambins à la crèche. L’équipe, composée 
de 25 personnes, a aussi joué le jeu. Les 
agents techniques, par exemple, ont déli-
vré leurs «  secrets  » pour un entretien 
écologique grâce à ces procédés souvent 
anciens comme l’utilisation de carbonate 
de soude, de savon noir ou de noix de 
lavage. Un quizz a été proposé aux 
parents avec un bio cabas à gagner. C’est 
Audrey, maman de Sidonie, 10 mois, qui 
l’a remporté. Déjà au fait d’un certain 
nombre de choses en matière de dévelop-
pement durable, elle a élargi ses connais-
sances en surfant sur internet. Et se dit 
ravie que la directrice de la crèche ait été 
à l’initiative de cette journée.

Implication des parents
«  La sensibilisation se fait dès le plus 
jeune âge  », approuve Clotilde, venue 
chercher Alix, son fils de 9  mois. Elle a 
confectionné des verrines de céréales, 
jolies, bonnes et équilibrées  ! Lentilles 

corail, riz blanc camarguais, tofu, tomates, 
graines germées…, de nombreux ingré-
dients ont surpris les papilles des parents. 
Comme celle d’Akila, contente aussi que 
Liam, son petit garçon de 2 ans et demi, ait 
participé à la création d’un nouveau jardin 
potager à la crèche. Avec ses copains, il 
a semé des courgettes, des potirons, du 
persil… La Semaine du goût à Line Dariel 
a été l’occasion d’associer les plus jeunes 
qui ont fait leur marché de légumes de 
saison. Ils ont aussi réalisé des peintures 
et collages autour de l’alimentation, 
confectionné une salade de fruits, écouté 
des histoires sorties tout droit de livres sur 
le développement durable… Les auxiliaires 
de puériculture ont cuisiné des recettes 
de goûters simples tels que crêpes, pain 
perdu ou gaufres qui limitent la consom-
mation de produits industrialisés et dimi-
nuent les emballages à jeter. « Nous avons 
été surprises, et bien sûr satisfaites, de 
l’implication des parents  », note Isabelle 
Becquet, certains déjà bien au courant et 
convaincus, d’autres qui n’ont demandé 
qu’à s’informer. Comme Amina qui installe 
Badir dans sa poussette et affirme avoir 
pris pas mal de documentation sur le 
stand tenu par le service Développement 
durable de la Ville de Lille… ■

L’équipe de la crèche Line Dariel a acheté des livres sur le développement durable  
adaptés aux bambins, qui s’y plongent ainsi régulièrement !

La Direction Développement durable de  
la municipalité a répondu aux nombreuses 
questions des parents et donné  
de la documentation.
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lle préfère que tout le monde l’ap-
pelle Maggy. Elle est aussi connue 

comme « la femme aux 10 000 enfants ». 
Cette Africaine d’exception s’est arrêtée 
à Lille, sur l’initiative de Martine Aubry, 
pour participer à plusieurs événements : 
le 10e anniversaire du Conseil Municipal 
d’Enfants et le 21e anniversaire de la 
convention internationale des droits de 
l’enfant célébrés à l’Hôtel de Ville, le 50e 
anniversaire de l’indépendance de 
l’Afrique fêté à l’Université Catholique, 
une conférence sur le thème de la 
construction de l’avenir du continent 
africain de manière responsable et 
durable au World Forum.
«  Quand nous avons la chance de vous 
avoir avec nous, nous faisons en sorte que 
votre témoignage puisse être entendu par 
un maximum de personnes », lui a confié 
Martine Aubry en l’accueillant avec fierté 
à l’Hôtel de Ville. « Vous êtes une femme 
exceptionnelle par votre action auprès 
des enfants mais aussi un atout majeur 
pour le développement de l’Afrique », a 
ajouté le maire de Lille.

l a popularisé le concept de rési-
lience en France. Ou comment sur-

monter un traumatisme, voire en tirer une 
force. Boris Cyrulnik a tenu une confé-
rence à Lille le mois dernier. Dans le cadre 
des Etats Généraux «violences et enfants» 
organisés par la Ville de Lille, quelque 
1 500 personnes sont venues écouter son 
exposé d’une heure. Presque de quoi 
«  rester sur sa faim  » tant le neuropsy-
chiatre intéresse, avec limpidité  ! Est-il 
possible de rebondir dans la vie après 
une maltraitance physique ou psycholo-
gique, une guerre, un abandon, la perte 
de ses parents…  ? Après des années et 
des années d’enquêtes scientifiques, le 
spécialiste affirme que oui. Dans un 
«  Lille Grand Palais  » particulièrement 
attentif, le neuropsychiatre a notamment 

parlé des bébés. Qui adoptent le style 
affectif de leurs parents – ou des per-
sonnes qui s’en occupent comme tels. 
Quand le milieu parental est défaillant, 
quelle qu’en soit la cause, le bébé souffre, 
son cerveau se développe différemment 
et ses processus d’acquisition sont retar-
dés. Mais des bras sécurisants permet-
tront de rattraper ce retard. « Et avec un 
soutien affectif, verbal, social, la victime 
de maltraitance ne reproduira pas elle-
même la maltraitance  », précise Boris 
Cyrulnik. Il souhaite que la société cesse 
d’enfermer les victimes dans leur posi-
tion de victime et qu’elle ne les réduise 
pas à leur traumatisme. Il rappelle aussi 
que la résilience préconise de donner une 
représentation au traumatisme en le 
remaniant par des images et des mots. 

Boris Cyrulnik, porteur d’espoir

Maggy, femme exceptionnelle
«  Je suis venue porter un message 
d’espoir  », a affirmé Maggy. «  J’ai vécu 
les plus grandes atrocités et j’ai refusé 
d’en être la victime. Je suis convaincue 
que derrière les gros nuages, le soleil luit 
toujours », a-t-elle ajouté.
Marguerite Barankitse est originaire du 
Burundi. En 1993, seule adulte à échapper 
au massacre des Tutsis par les Hutus, 
elle décide de s’occuper de 25  enfants 
orphelins. Dès lors, elle n’aura de cesse 
d’accueillir les enfants victimes de ce 
conflit interethnique, qu’ils soient Tutsis ou 
Hutus. « Au début, il y en avait 25, raconte-
t-elle, mais au bout d’un an, ils étaient 100, 
puis leur nombre est passé à 500…  » Elle 
se retrouve alors entre deux feux  : tutsie 
recueillant des enfants hutus, elle suscite 
l'animosité, voire la haine, des deux camps.
Aidée par quelques partenaires, elle 
fonde une petite ONG sous le nom de « La 
Maison de Shalom ». Maggy y a recueilli 
quelque 20 000 enfants. « Je les ai élevés 
comme une maman, résume-t-elle, en 
leur donnant une famille, une identité, 
une dignité. »

Elle permet ainsi une reconfiguration du 
cerveau aujourd’hui confirmée par l’ima-
gerie médicale…

Pour celles et ceux qui souhaitent en savoir 
plus, Boris Cyrulnik a écrit plusieurs ouvrages 
disponibles dans toutes les librairies.

Marguerite Barantkiste a déjà plus d’une 
fois attiré l’attention de l’opinion interna-
tionale et reçu bien des prix. Lors de ses 
déplacements, outre l’exemple de son 
combat en faveur des droits des enfants, 
elle met l’accent sur les richesses de 
l’Afrique, un continent qui «  n’est pas 
perdu ». Cessez d’être des victimes éter-
nelles, dit-elle, nous sommes fatigués 
d’être toujours les bénéficiaires, nous 
attendons de l’amitié...
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Égalité hommes-femmes : Lille signe

Les jeunes en parlent
La neige a empêché Delib d’être présent. L’auteur d’une nouvelle bande dessinée, 
« Dérapages », devait discuter avec des jeunes du collège Louise Michel autour du 
thème de son ouvrage, la prostitution. Ces collégients n’en ont pas moins été inté-
ressés pour autant. Il faut dire qu’ils avaient, comme autres interlocuteurs, divers 
représentants du «  Mouvement du Nid  ». Cette association lutte contre la prosti-
tution depuis des années et ses animateurs sont doués pour favoriser l’échange 
et le débat. Les interrogations de ces jeunes de 3e sont donc allées bon train. Les 
prostituées ont-elles le choix ? Gagnent-elles beaucoup d’argent ? La prostitution 
est-elle interdite en France ? Est-ce qu’elle diminue les viols ? Peut-on l’arrêter ? Il 
a aussi beaucoup été question de manipulation, de celle que subissent les femmes 
– et dans une moindre mesure les hommes – qui tombent dans la prostitution. Un 
moment de faiblesse, une mauvaise rencontre et tout peut basculer. « Les jeunes 
d’aujourd’hui connaissent plus de choses que les générations précédentes mais 
beaucoup de clichés demeurent  », précise Bernard Lemettre, délégué régional du 
« Mouvement du Nid ». Après la lecture de la BD, les jeunes de Louise Michel ont 
ainsi pu réfléchir et discuter. « Ce type de rencontres, ajoute Bernard Lemettre, est 
au-delà de cette problèmatique de la prostitution, un moyen de prévenir, plus large-
ment, les conduites sexistes… » 

a signer, c’est un engagement 
public. La charte européenne pour 

l’égalité des femmes et des hommes 
dans la vie locale a ainsi été paraphée, 
officiellement, vendredi 25  novembre, 
par la main de Pierre de Saintignon, pre-
mier adjoint représentant Martine Aubry, 
et en présence de Virginie Tchoffo, 
conseillère municipale déléguée aux 
droits des femmes, et des représentants 
des villes d’Hellemmes et de Lomme, 
également signataires.
Cette charte a été lancée par la Conseil 
des Communes et Régions d’Europe en 
2006. Les collectivités locales et régio-
nales de notre continent sont invitées à 
la signer, prenant publiquement position 
sur le principe de l’égalité des femmes et 
des hommes.
Elle repose sur six principes fondamen-
taux :
• �L’égalité entre les femmes et les 

hommes est un droit fondamental ;
• �Pour arriver à l’égalité hommes- 

femmes, il faut aussi s’attaquer à tous 
les autres types de discriminations 
(ethnique, religieuse, socio-écono-
mique…) ;

• �Une représentation équilibrée hommes-

femmes dans le processus décisionnel 
est nécessaire dans toute société 
démocratique ;

• �Il faut éliminer tous les stéréotypes, 
attitudes et préjugés hommes-femmes 
pour arriver à l’égalité des sexes ;

• �Toutes les activités des collectivités 
territoriales doivent prendre compte la 
perspective hommes-femmes ;

• �Des plans d’actions dotés de ressources 
adéquates doivent être mis en place.

En apposant sa signature sur cette charte 
européenne, Lille, Hellemmes, Lomme 

ont donc réaffirmé leur engagement, 
d’une part contre les violences faites 
aux femmes mais également afin de 
favoriser l’égalité hommes-femmes. En 
mars 2010,  elle a d’ailleurs présenté 
son propre plan d’actions pour l’égalité 
hommes-femmes, autour de six grands 
thèmes  : famille et lutte contre les vio-
lences, éducation, formation et emploi, 
santé, logement et société, culture, sport 
et tourisme, parité et solidarité inter-
nationale. Il a été approuvé au conseil 
municipal à l’unanimité… ■
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Pour parler des violences 
sans tabou

Durant les deux jours d’Etats Généraux «violences 
et enfants» organisés par la Ville de Lille, quelque 

1 500 professionnels concernés d’une manière ou d’une 
autre par cette thématique se sont retrouvés  

pour réfléchir et échanger.

Deux quartiers  
en « première ligne »

Parce qu’ils ont fait montre d’une 
réelle motivation et qu’ils disposent 
d’un tissu d’acteurs investis en terme 
de famille et de parentalité, les quar-
tiers de Lille-Sud et de Fives ont été 
choisis pour expérimenter des actions. 
Ce sont eux qui ont créé, depuis deux 
ans, un groupe de travail réunissant 
des professionnels variés pouvant être 
confrontés à la violence. Violences 
faites aux enfants sur lesquelles Fives 
réfléchit dans un groupe mené par 
Michel Libert, pédopsychiatre. Et vio-
lence des enfants autour de laquelle 
Lille-Sud se réunit en présence du pro-
fesseur en pédopsychiatrie à la faculté 
de Médecine de Lille, Pierre Delion. 
Intérêt : faire du lien entre éducateurs, 
médecins, enseignants, juges, associa-
tions, tous ces acteurs en «  première 
ligne » qui ne demandent qu’à échan-
ger sur leurs pratiques, au quotidien et 
sur le terrain, pour progresser sur cette 
problématique des violences…

es États Généraux ont provoqué 
l’ébullition des cerveaux durant deux 

journées  ! Professionnels du milieu sco-
laire, des structures petite enfance, du 
monde socio-éducatif, de la justice, de 
l’animation ou encore de l’univers médical 
ont assisté à ce grand rendez-vous orga-
nisé à l’initiative de Martine Aubry autour 
du thème général « violences et enfants ». 
«  La prévention des violences est un axe 
fort des engagements pris par le maire et 
son équipe depuis le début du mandat, 
rappelle Roger Vicot, adjoint délégué au 
CLSPD. Avec ces États Généraux, nous 
souhaitons concrétiser des pistes de tra-
vail, trouver des réponses nouvelles, 
avancer et progresser ensemble.  » La 
nécessité de faire ensemble a été récur-
rente. À l’instar, par exemple, d’Éric De-
barbieux, professeur en sciences de 
l’éducation. «  Je pense que l’on ne peut 
pas lutter seul contre la violence à l’école, 
remarque ce spécialiste de la question, il 
est indispensable que tous les partenaires 
travaillent en équipe.  » Pierre Delion 
approuve. Pédopsychiatre au CHRU de 
Lille, il a été chargé par Martine Aubry de 
réunir un comité scientifique autour de 

ces problèmes graves de violences faites 
aux enfants et des violences des enfants. 
«  Nous devons concevoir des dispositifs 
collectivement, résume-t-il, mais égale-
ment les prévoir dans la durée. » « Il faut 
donc décloisonner, ajoute-t-il, c’est une 
condition primordiale pour espérer inter-
rompre le cercle vicieux de la violence. »

Pas de fatalité
« Ma longue expérience m’a fait constater 
que tous les adultes maltraitants ont été 
eux-mêmes maltraités  », précise Pierre 
Lassus, pédopsychiatre et directeur géné-
ral de l’Union française pour le sauvetage 
de l’enfance. «  Ce qui ne revient pas à 
affirmer que tous les enfants maltraités 
deviendront des maltraitants, ajoute-t-il. 
Fort heureusement, il n’y a pas une fata-
lité.  » Cette possibilité de faire en sorte 
que la violence ne passe pas inévitable-
ment d’une génération à l’autre, tous les 
professionnels en présence l’ont aussi 
assurée. Des pédopsychiatres ou psy-
chologues, des responsables au Conseil 
général auxquels revient la mission de 
protection de l’enfance, des éducateurs, 
des pédiatres, des élus, des respon-

sables d’associations, des spécialistes 
de la justice…, autant de représentants 
qui ont enrichi les États Généraux de 
leurs témoignages, parfois de quelques 
certitudes, de leurs connaissances, de 
leurs nombreuses interrogations aussi. 
Comment apprendre à un enfant les 
limites ? À quel âge un enfant peut-il com-
mencer à répondre de ses actes devant 
la justice pénale ? Comment repérer des 
problèmes de maltraitance en préservant 
la confiance des familles ? L’enfermement 
peut-il avoir des vertus sur un mineur  ? 
Et tant d’autres questions. Les confé-
rences ont privilégié la réflexion et les 
ateliers ont favorisé les échanges. Ces 
États Généraux ont sans doute permis 
d’éclaircir certains points et amorcé sans 
aucun doute des partenariats. «  Durant 
les deux jours, nous avons croisé les 
expertises pour faire émerger une intel-
ligence collective  »,  a conclu Nathanaël 
Ramphft, lui-même éducateur spécialisé 
et animateur de ces États Généraux. Ils 
n’ont pas été une finalité en soi mais bien 
au contraire le point de départ d’une mise 
en réseau entre experts et acteurs de 
terrain de tous poils… ■
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Pratique

État a décidé du passage à la télé 
tout numérique sur l’ensemble du 

territoire. Cela signifie l’arrêt définitif de 
la diffusion analogique des principales 
chaînes nationales (TF1, France 2, France 
3, Canal+, France 5/Arte et M6), et son 
remplacement par la Télévision Numé-
rique Terrestre (TNT). Ce passage à la 
télé tout numérique permettra aux télés-
pectateurs de bénéficier d’un plus grand 
nombre de chaînes (jusqu’à 18 chaînes 
nationales gratuites et éventuellement 
des chaînes locales par région) et d’une 
meilleure qualité d’image et de son.

Qui est concerné ?
Le passage à la télé tout numérique 
concerne les foyers qui reçoivent les 
six principales chaînes nationales, et 
seulement ces chaînes, par une antenne 
râteau ou une antenne intérieure. Pour 
continuer à recevoir la télé et béné-
ficier des avantages de la télé tout 
numérique, ces foyers doivent équiper 
leur poste de TV d’un adaptateur TNT 
ou acquérir une TV TNT intégrée. Ils 
peuvent aussi choisir un autre mode de 
réception de la télévision numérique  : 
le câble, le satellite, l’ASDL, la fibre 
optique. Les foyers qui reçoivent déjà 
les chaînes de la TNT par une antenne 
râteau, une parabole, une box ADSL ou 
la fibre optique, ou encore par le câble 

’arrêt définitif de l’émetteur de Lille-
Lambersart implique que les foyers 

disposant d’une antenne râteau exclusi-
vement orientée vers cet émetteur doi-
vent, dans certains cas, faire réorienter 
leur antenne vers l’émetteur de Lille- 
Bouvigny. Ces travaux doivent impérati-
vement être effectués avant le 1er février 

prochain. À défaut, les téléspectateurs 
risquent de perdre toute réception télévi-
suelle après cette date.
À Lille, les quartiers Lille-Centre, Fives, 
Lille-Sud, Vauban-Esquermes, ainsi que 
les communes associées de Lomme et 
Hellemmes sont concernés par une réo-
rientation d’antenne. Ne sont pas concer-

Le passage à la télé tout numérique,  
c’est pour bientôt !

ne sont pas concernés  : ils sont déjà 
passés au numérique.

Existe-t-il des aides ?
Une aide financière peut être accor-
dée aux foyers recevant aujourd’hui 
exclusivement la télé à 6  chaînes par 
une antenne râteau ou intérieure, pour 
couvrir tout ou partie des dépenses 
d’équipement. D’un montant de 25 € ou 

de 120  € maximum, elle est accordée 
sous certaines conditions de ressources. 
Il existe aussi une aide pour les foyers 
qui résident dans des zones non cou-
vertes par la TNT, sans condition de 
ressources, d’un montant de 250  €. 
Une assistance technique est également 
prévue pour accompagner les foyers vul-
nérables face aux changements techno-
logiques (personnes de plus de 70 ans 

La Région Nord - Pas-
de-Calais passe le 

1er février 2011 à la télé 
tout numérique : plus de 
chaînes et une meilleure 

qualité d’image et de 
son. Encore faut-il  

s’y préparer !

Dans certains cas, il faudra 
réorienter son antenne

Arrêt définitif de l’émetteur de Lille-Lambersart : 
France Télé Numérique est mobilisé pour 
accompagner 100 % des téléspectateurs
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> Pratique■ Par Sabine Duez

Attention au monoxyde  
de carbone

Le monoxyde de carbone : on ne le voit pas,  
on ne le sent pas… Pourtant, il tue  

chaque année dans notre région.

Le passage à la télé tout numérique,  
c’est pour bientôt !

et/ou souffrant d’un handicap supérieur 
ou égal à 80  %). Elle consiste en une 
intervention gratuite à domicile, sur 
rendez-vous, pour le branchement de 
l’adaptateur et le réglage des chaînes.
Pour bénéficier d’une de ces aides ou 
connaître précisément leurs condi-
t ions  d ’at t r ibut ion,  contactez  le 
0970 818 818*.

Où se renseigner ?
Adressez-vous prioritairement aux pro-
fessionnels (antennistes et revendeurs) 
qui se sont engagés à guider les télé-
spectateurs et à leur proposer des pres-
tations de qualité au prix du marché, en 
signant la charte de confiance « Tous au 
numérique  ». Ils sont reconnaissables 
grâce à un label «  Professionnel agréé 
tous au numérique ». La liste est consul-
table sur www.tousaunumerique.fr ou au 
0970 818 818*. ■

* Numéro non surtaxé, prix d’un appel local, du 
lundi au samedi de 8 h à 21 h.

nés les téléspectateurs qui ont gardé une 
antenne orientée vers Lille-Bouvigny. Ces 
téléspectateurs reçoivent toujours TF1, 
France 2  et France 3  en analogique. En 
TNT, ils reçoivent la chaine locale Weo.
Sont potentiellement concernés par 
une réorientation d’antenne les télé-
spectateurs qui ne disposent que d’une 
antenne orientée vers Lille-Lambersart. 
Ces téléspectateurs ne reçoivent plus 
TF1, France 2 et France 3 en analogique. 
En TNT, ils reçoivent la chaîne locale 
Grand Lille TV.

S’adresser à un professionnel agréé « tous au 
numérique ». La liste des ces professionnels 
est disponible sur www.tousaunumerique.fr/
ou-et-quand/annuaire-des-professionnels/
region/nord-pas-de-calais/ ou auprès  
du centre d’appels (0970 818 818).

e monoxyde de carbone est un gaz 
toxique inodore, invisible et non 

irritant. Il provoque maux de tête, nau-
sées, fatigue et dans les cas les plus 
graves une perte de connaissance qui 
mène au coma puis au décès.
L’émission de monoxyde de carbone 
dans le logement résulte d’une mauvaise 
combustion des appareils de chauffage 
ou de production d’eau chaude, quel 
que soit le combustible utilisé (charbon, 
gaz, pétrole …) associée à une mauvaise 
aération du logement ou une évacuation 
des fumées insuffisante.
Quelques précautions s’imposent :
• �Faire vérifier tous les ans les installa-

tions par un professionnel qualifié  : 
chaudière, chauffe-eau, cheminées, 
insert, poêle, conduits d’aération. 
Ramoner deux fois par an les conduits 
de cheminées.

• �Aérer le logement, même en hiver. Ne 
pas boucher les amenées d’air frais.

• �Les appareils non raccordés (cheminées 
bio-éthanol, chauffage au pétrole, etc.) 
ne doivent être utilisés que de manière 
intermittente et dans une pièce aérée.

• �Ne jamais se chauffer avec des chauf-
fages industriels, fours, braseros, 
réchauds de camping.

• �Nettoyer les brûleurs des cuisinières 
au gaz régulièrement. La flamme doit 
être bleue et courte et ne pas noircir le 
fond des casseroles.

• �Ne pas installer une hotte ventilée rac-
cordée vers l’extérieur dans une pièce 
où se trouve également un appareil 
raccordé à un conduit de fumée.

En cas de doute
Les professionnels (plombiers chauffa-
gistes) effectuent un diagnostic d’éma-

nation de monoxyde de carbone dans le 
cadre de l’entretien obligatoire. En cas de 
doute, vous pouvez obtenir un rendez-
vous avec un inspecteur de salubrité 
du Service Communal d’Hygiène et de 
Santé de la Vlle de Lille pour une inspec-
tion préventive (mesure du monoxyde de 
carbone dans l’air).
Le Service Communal d’Hygiène et de 
Santé de la Ville de Lille, sous la délé-
gation d’Audrey Linkenheld, adjointe 
au maire à la politique du logement, est 
également sollicité lorsqu’une intoxica-
tion a été signalée à la Préfecture du 
Nord. Un inspecteur de salubrité se rend 
alors en urgence sur place pour exami-
ner les lieux et déterminer la cause de 
l’intoxication.
Si vous soupçonnez une intoxication 
(vomissements, maux de tête, vertiges…), 
aérez, évacuez les locaux et appelez les 
secours (Pompiers 18 ou SAMU 15) et ne 
réintégrez pas les lieux sans avoir reçu 
l’avis d’un professionnel. ■

Infos : Hôtel de Ville – Service Communal 
d’Hygiène et de Santé – Tél. 03 20 49 54 71 
service.hygiene@mairie-lille.fr
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Dépasser les bornes
Solidaires > n Par Sabine Duez

ConsoGlobe : portail web écolo et solidaire

uitter son chez-soi, sortir du quoti-
dien, se mobiliser sur un projet, 

découvrir un autre pays, une autre 
culture, s’engager et faire quelque chose 
d’utile… C’est l’expérience qu’ont vécue 
des jeunes des quartiers lillois en 2009. 
Au cours du Forum de la Mobilité et de 
l’Engagement, le 24  novembre dernier, 
ils ont été invités à restituer les expé-

riences qu’ils ont vécues. De l’Europe au 
Japon en passant par l’Afrique, ils ont été 
plus d’une dizaine à s’engager sur des 
projets humanitaires, culturels ou des 
chantiers internationaux.
Pour favoriser cet engagement bénévole 
et solidaire, les associations et disposi-
tifs institutionnels étaient présents sur 
place. Des informations précieuses ont 
été fournies aux jeunes candidats pour 
savoir comment s’engager à l’étranger, 
monter un projet, se préparer, chercher 
des financements. Walid Hanna, adjoint 
au Maire délégué à la Coordination des 
quartiers et à la Politique de la Ville, a 
affirmé qu’une telle initiative était essen-
tielle pour prouver aux jeunes des quar-
tiers que pour eux aussi, il était possible 
de partir à l’étranger.

Sarah, 20 ans
« Je suis partie 15 jours au Sénégal il y a 
un an, avec un groupe de huit jeunes du 
Centre Social de Fives. C’était un projet 
d’échanges culturels entre jeunes Lillois 

près une longue carrière dans le 
monde de l’Internet, Jean-Marie 

Boucher décide en 2005  de créer sa 
propre entreprise à Roubaix et lance 
ConsoGlobe, un portail dédié au dévelop-

pement durable et à la consommation 
responsable. «  J’ai marié Internet et le 
développement durable qui me tenait à 
cœur, raconte-t-il. Il ne s’agit pas d’un site 
écologique ou de consommation décrois-
sante. On y trouve des produits pour 
consommer mieux et vivre mieux en se 
respectant soi-même, les autres et 
l’environnement. »
À côté des produits de beauté bio et pro-
duits ménagers écologiques, des articles 
moins courants ont une place de choix 
sur le site. Comme les chargeurs solaires 
de téléphones, les jouets en carton re-
cyclé ou les fontaines à eau pour faire 
soi-même sa propre boisson gazeuse.
ConsoGlobe, «  navire amiral  », donne 
accès à d’autres sites web. À l’intérieur, 
l’internaute trouvera un site d’informa-
tion pour tout savoir sur le développe-
ment durable  ; une encyclo écolo  ; un 

planétoscope qui donne en temps réel 
des statistiques sur la planète ; des ser-
vices comme le troc, l’occasion ou le don.
«  Aujourd’hui, on trouve des produits 
de consommation responsable chez 
de nombreux distributeurs. C’est pour 
cette raison que l’équipe de ConsoGlobe 
qui compte 15  personnes est toujours 
à l’affût de nouveaux comportements 
responsables. Prochainement, on parlera 
de slogging, covoiturage qui fonctionne 
comme une station de taxis. Début 2011, 
nous proposerons un site d’entraide, où 
les internautes pourront se rendre service 
à l’échelle de leur quartier. » ■

www.consoglobe.com 
www.lemarchecitoyen.net est un site lillois 
qui répertorie les structures solidaires de la 
région. Il propose des produits alimentaires, 
des vêtements, des services, des voyages, 
des infos habitat pour les particuliers  
et les professionnels.

et jeunes Sénégalais. Chacun présentait 
son spectacle. Durant ce séjour, nous 
avons vécu comme eux, essayé de parler 
comme eux, mangé comme eux.
À mon retour, j’ai gardé plein de souve-
nirs que je fais partager aux jeunes du 
collège où je suis animatrice. J’ai aussi 
appris à relativiser. Là-bas, les jeunes 
sont heureux avec presque rien, alors 
qu’ici, nous sommes parfois tristes et 
pourtant on a tout ! Mais pour se rendre 
compte de ça, il faut le voir par soi-même. 
Aujourd’hui, j’incite d’autres jeunes à 
s’engager comme moi. » ■
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Lifting pour la Grand-Place

> Aménagement■ Par F.Vdb

alid Hanna, Adjoint à la Concerta-
tion avec les habitants, Jacques 

Richir, Adjoint à la Qualité de la Vie, et 
Philippe Tostain, Conseiller délégué au 
Plan Lumière, ont présenté lors d’une 
réunion en mairie de quartier de Lille-
Centre le futur projet de mise en lumière 
«  urbaine  » des voies piétonnes. Cette 
opération a trois objectifs  : renforcer 
l’attraction commerciale et touristique du 
centre-ville, apporter sécurité et confort 
par la lumière, valoriser des éléments du 
patrimoine aujourd’hui non visibles. ■

n 2011, la Grand-Place fera l’objet 
d’un petit lifting pour sa voirie. 

Finie la chaussée avec ses horribles rus-
tines  ! Les travaux de rénovation débu-
teront la première quinzaine de février. 
Ils s’achèveront à la fin du mois de juin. 
Sur un plan technique, il s’agira de 
refaire le pavage à l’identique. Celui-ci, 
lors de son aménagement en 1989, avait 
été posé sur un simple lit de sable à 
même la chape de béton du parking. Un 
voile de béton sera coulé sur lequel les 
pavés seront reposés. Les joints seront 
aussi réalisés en béton pour que le tout 
soit plus solide. Durant ces travaux, 
certains accès de la Grand-Place seront 
fermés. Mais, les commerces continue-
ront d’accueillir la clientèle ainsi que le 
parking souterrain. Trois phases seront 
nécessaires à cette opération qui com-
mencera par la rue des Manneliers.
Un comité de pilotage a été mis en 
place depuis un an sous l’égide de Marc 
Santré, Adjoint à l’Aménagement de la 
voirie, de Jacques Richir, Adjoint à la 
Qualité de la Vie, avec des techniciens 
de la Ville, de Lille Métropole Commu-
nauté Urbaine et des représentants 
des commerçants. Tout sera fait pour 

Déposez vos 
vélos à la gare ! 

naugurée en octobre dernier par 
Martine Aubry, Maire de Lille, et 

Guillaume Pépy, président de la SNCF, la 
Vélostation de la rue de Tournai est d’une 
capacité de 568 places gratuites pour les 
vélos. L’opération a été financée conjoin-
tement par la SNCF et Lille Métropole 
Communauté Urbaine. Pour 5 euros de 
caution, les usagers peuvent stationner 
gratuitement. Pour les occasionnels, 
158 places sont en libre accès. ■

Mise en lumière des voies 
piétonnes

limiter la gêne, grâce à un suivi quoti-
dien des travaux par la Ville. À l’issue 
de cette rénovation, la Grand-Place 
deviendra une zone de rencontre. Les 
voitures pourront toujours circuler mais 
à 20 km/h avec la priorité aux piétons. 
Au terme de ce lifting, la Grand-Place 
retrouvera son lustre d’antan qui fait 
d’elle un haut lieu du tourisme, où se 
sont aussi écrites des pages importantes 
de l’histoire de Lille. ■

Qu’est-ce qu’une zone  
de rencontre ? 

Le décret du 30 juillet 2008 introduit 
le concept de zone de rencontre dans 
le Code de la route. 
Ce décret traduit dans le code de la 
route, sur la base des expériences 
d’autres pays européens et de la 
proposition du comité de pilotage de 
la démarche «  code de la rue  », le 
concept de zone de rencontre. 
C’est ainsi qu’au sein des zones de 
rencontre :
• �la priorité est donnée aux piétons 

qui n’auront pas obligation de circu-
ler sur les trottoirs ;

• �la vitesse des véhicules est limitée 
à 20 km/h.
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Patrimoine > ■ Par Sabine Duez

L’Opéra de Lille
Une nouvelle brochure vient de voir le 
jour sur l’Opéra de Lille et les principaux 
lieux de spectacles qui l'ont précédé. 
Renaissances et transformations de 
1700 à 2010 y sont racontées.
Cette brochure n’est pas exhaustive. Une 
bibliographie à la fin de l’ouvrage invite 
à poursuivre les recherches sur le sujet. 
Son ambition est de donner à tous l’envie 
de découvrir ou de redécouvrir l’Opéra, 
carrefour des arts, lieu prestigieux chargé 
d’émotions qui porte bien au-delà des 
frontières la renommée de Lille.
L’Opéra de Lille propose chaque saison 
un programme varié mêlant opéras, spectacles musicaux, spectacles de danse, 
concerts et récitals, à des tarifs accessibles à tous.

À la découverte de Lille
Laissez-vous conter Lille

Cette nouvelle brochure est une véri-
table invitation pour les touristes 
comme pour les Lillois à découvrir les 
aspects mystérieux et inconnus de la 
ville. Le programme automne-hiver pré-
sente, jusqu’au 31  mars 2011, quelque 
300  promenades, curiosités, visites 
patrimoniales guidées ou événements. 
Parmi eux, le beffroi qui s’ouvre en 
visites libres le jour comme la nuit 
–  chaque samedi de décembre  – ; le 
Vieux-Lille sous toutes ses facettes, 
avec trois circuits différents pour renou-
veler le plaisir de la découverte du quar-
tier le plus ancien de Lille  ; la ville en 
mouvement ou l’évolution des modes 
de transports de 1846  à nos jours  ; la 
Reine des citadelles  ; de prestigieux 
monuments ouvrent leurs portes et 
révèlent leurs secrets comme l’École 
Nationale des Arts et Métiers, la maison 
natale de Charles de Gaulle, le Pavillon 
Saint-Sauveur ou l’Hôpital Général…
Toutes ces visites ont été conçues par 
le service Ville d’art et d’histoire de 
la Ville de Lille et sont proposées par 
l’Office du Tourisme de Lille.

Lille-Sud et ses mutations urbaines
Ce livret a pour thème les mutations 
urbaines du quartier de 1950 à nos jours. 
Il s’adresse aux habitants de Lille-Sud, 
aux Lillois mais aussi aux enseignants 
qui ont envie d’évoquer les mutations 
urbaines qui s’y sont déroulées.
Il se compose de deux parties qui se veu-
lent complémentaires. L’une concentre 
son propos sur l’évolution du logement 
social du quartier et tente de donner les 
clés de la compréhension des mutations 
urbaines actuelles. En effet, de grands 
aménagements urbains se sont succédé 
au fil des décennies, mais toujours en lien 
avec l’héritage du passé.
La seconde partie de la brochure met en avant les rencontres de Marc Helleboid, 
photographe indépendant, avec des hommes, des femmes et des enfants qui vivent 
dans le quartier. Ces portraits sont accompagnés de témoignages. Les habitants 
racontent leur vie à Lille-Sud et retracent son histoire à travers des éléments de son 
passé industriel, culturel et social.

Ces trois brochures, réalisées par le Service Ville d’art et d’histoire,  
sont gratuites et disponibles à l’Hôtel de Ville.

Trois brochures viennent de sortir et proposent aux 
touristes mais aussi aux Lillois, de re(découvrir) la 

ville. Pour mieux comprendre ce qu’elle est devenue 
aujourd’hui. À se procurer gratuitement… 
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i vous recherchez un sport à décou-
vrir un vendredi soir sur Lille, il suffit 

de vous rendre au Palais des Sports Saint-
Sauveur vers 19 h 30. Et là, vous passerez 
une très bonne soirée en supportant un 
club lillois  : le Lille Métropole Basket. 
Vous connaîtrez toutes les émotions d’une 
discipline intense, spectaculaire où l’es-
prit d’équipe est l’une des valeurs fortes ! 
Le projet du LMBC est celui d’un président, 
Servais Tomavo, et de son équipe. Ils ont 
fait de la capitale des Flandres, une place 
reconnue aujourd’hui dans le basket fran-
çais. Parallèlement à l’équipe première, 
les dirigeants ont mis en place une poli-
tique basée sur la formation des jeunes, 

Stage
Le Lille Métropole Basket et le pivot 
de l’équipe de France, Ian Mahinmi, 
vont mettre en place un camp basket 
durant l’été 2011. Ce premier stage se 
déroulera au CREPS de Wattignies sur 
5  jours la première semaine de juillet. 
Cinquante à 60 stagiaires, âgés de 11 à 
17  ans, participeront à ces entraîne-
ments en compagnie de coachs régio-
naux et nationaux. Un match de gala 
sera organisé pour clôturer cet évé-
nement entre une sélection de LMBC 
(renforcé par des joueurs de Pro  A et 
Pro B) et les amis de Ian Mahinmi avec 
des joueurs issus de la NBA.

Le LMBC fait son show

l’accueil d’un Centre Municipal d’Initiation 
Sportive (CMIS), des scolaires et la 6e édi-
tion du Challenge Basket dont la finale 
aura lieu en février prochain.

Un public nombreux
Lors de leur première saison en Pro B, 
les Lillois avaient été l’équipe surprise 
du championnat en atteignant en fin de 
saison les play-offs. De grands noms du 
basket français sont venus les défier dans 
leur salle comme Pau-Orthez, Limoges ou 
Antibes… Pour cette nouvelle saison, de 
nouveaux joueurs sont arrivés, comme 
André Harris, Karon Bradley ou Sean 

Barnette et un nouvel entraîneur Fabien 
Romeyer, de Saint-Étienne. L’objectif est 
de poursuivre le projet d’un grand club 
de basket à Lille. Il atteindrait son point 
culminant avec la montée en Pro A… Mais, 
ceci est une autre histoire. Le public, de 
plus en plus nombreux, a déjà beaucoup 
vibré depuis le début de cette saison 
2010/2011. ■

Si vous souhaitez devenir supporter du club, 
vous pouvez vous inscrire en envoyant vos 
coordonnées à supporters@lmbc.fr. 
Tous les informations sur le club,  
l’effectifet le calendrier des matches  
de pro B sur www.lmbc.fr – 
lmbc@lmbc.fr – 06 99 60 58 59
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Un sport spectaculaire à découvrir.

Une belle complicité entre le LMBC et ses supporters.

 André Harris

n Par F.Vdb > Sport
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Le LOSC au sommet 

n début de saison, on pouvait 
se poser des questions sur 

l’avenir du Lille Métropole Rugby 
en Fédérale 1. Aujourd’hui, les 
hommes de Pierre Chadebech ont 
répondu de la meilleure façon sur 
le terrain avec de très belles vic-
toires chez eux face à Lourdes, 
Orthez ou Lannemezan… Le LMR 
reste toujours invaincu dans son 
stade des Ormes avant d’entamer 
les matches retour à partir du 
8   j a n v i e r  f a c e  à  M a u l é o n . 
Aujourd’hui, c’est le jeu lillois qui 

est mis en avant. Il est spectacu-
laire, rapide et très fluide dans la 
remontée du ballon. Avec plus de 
1 500 spectateurs par rencontre à 
domicile, le club lillois s’inscrit 
dans la durée dans ce championnat 
de Fédérale 1. De plus, il n’y a pas 
de retard dans le projet administra-
tif et sportif mis en place par le 
président Jean-Claude Branquart 
et son équipe dirigeante. Alors, 
Lille, ville de rugby… Aujourd’hui, 
la réponse est oui ! ■

www.lillemetropolerugby.com

Lille Métropole  
Natation,  
9e club français
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Retour en forme de Gervinho  
au bon moment pour le LOSC.

près sa victoire face à Monaco par 
2 à 1 (le dimanche 21 novembre), le 

LOSC s’est retrouvé en tête du champion-
nat de Ligue 1. Les Lillois sont pour beau-
coup d’observateurs l’un des favoris dans 
la course au titre de Champion de France. 
Cependant, nous sommes loin de la fin du 
championnat. Au vu de la tournure prise 
par le classement de Ligue 1, tout est 
aujourd’hui possible. Les Dogues ne sont 
pas les seuls challengers. Ils le sont au 
même titre que Marseille, Paris, Bor-
deaux… et Lyon. Bien qu’il existe de 

nombreuses interrogations sur l’irrégula-
rité lyonnaise. Si leur position perdurait, 
les Lillois devraient apprendre à vivre la 
pression médiatique et de nouvelles 
attentes de la part de leurs supporters. 
Mais, souvenons-nous il y a tout juste un 
an, le mois de décembre marquait le 
début d’une magnifique période pour 
Lille avec des scores de 4 à 0. Un premier 
bilan pourra être tiré au soir de la ren-
contre face à Saint-Étienne. Les hommes 
de Rudi Garcia ont la possibilité d’écrire 
une des plus belles pages de l’histoire du 
club avec des joueurs hors norme comme 
Eden Hazard ou Gervinho… ■

www.losc.fr
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La belle démonstration 
du Lille Métropole 
Rugby

près les Interclubs régionaux de Dunkerque où 
le Lille Métropole Natation avait terminé pre-

mier chez les filles et deuxième chez les hommes, le 
LMN se classe 9e club français au classement mixte. Il 
s’agit du meilleur résultat pour le LMN depuis sa créa-
tion. L’équipe féminine se classe 10e, tandis que les 
garçons prennent la 16e place. Les deux équipes se 
retrouvent donc en N1A dans le haut de la hiérarchie 
hexagonale. Une Lilloise, Fanny Lecluyse, a aussi 
participé aux Championnats d’Europe en petit bassin 
à Eindhoven. Élodie Delamare, Fanny Lecluyse, Pau-
line Vigneron, Mathieu Mattelaer, Florent Morel et 
Thibaut Sudrie sous les couleurs du LMN étaient qua-
lifiés pour les Championnats de France en petit bassin 
à Chartres. ■

http://abcnatation.com/natation/npdc/59/lmn/

Fanny Lecluyse
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La joie des victoires pour le LMR
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• 3e Meeting de Natation  : Le LUC Nata-
tion organise le samedi 11 et le dimanche 
12  décembre 2010  à la piscine Marx 
Dormoy le 3e Gala de Natation de Lille. 
Cette manifestation sera au profit de l’as-
sociation Grégory Lemarchal. L’équipe 
de France Universitaire, le Pôle France 
d’Antibes et de nombreux internationaux 
seront au rendez-vous de l’épreuve lil-
loise… Le tout accompagné d’animations 
musicales.

ille possède deux clubs et une asso-
ciation d’escrime ancienne et artis-

tique qui se trouvent dans un même lieu. 
Un lieu unique et magique pour pratiquer 
cette magnifique discipline aux trois 
armes, l’épée, le fleuret et le sabre  : la 
c r y p t e  S a i n t - P i e r r e - S a i n t - P a u l  à 
Wazemmes. Deux clubs, l’Académie d’Es-
crime Vauban-Lille et le LUC Escrime, une 
association d’escrime ancienne et artis-
tique, les Gentilshommes de la Brette. Ce 
sport a rapporté à la France plus de 
100  médailles aux Jeux olympiques où 
deux Lillois, Didier Flament et Cyril Moré, 
ont été sacrés champions. Lors des 
récents Championnats du Monde à Paris, 
au Grand Palais, avec 110  nations et 
871 tireurs, la France a brillé en rempor-

Sur le web
Retrouvez les trois clubs sur Internet :
• �Académie de Vauban-Lille :  

http://vauban.lille.apinc.org
• �LUC Escrime : www.lucaccueil.fr
• �Les Gentilshommes de la Brette : 

http://ghbrette.free.fr/site/
• �Retrouvez toutes les informations 

sur l’escrime à Lille sur www.mairie-
lille.fr/fr/Sports_et_loisirs/Agenda_
des_manifestations/ 
championnats-du-monde-d7808

L’escrime lilloise à la pointe
tant 5  médailles. Rencontre avec Didier 
Flament, maître d’armes à l’Académie 
d’Escrime Vauban-Lille, Champion du 
Monde de fleuret, Champion Olympique 
de fleuret par équipes à Moscou en 1980.

L i l l e  M a g a z i n e   :  Q u e  p e n s e z -
vous de ces  Mondiaux à  Par is   ?
Didier Flament  : Cela a été positif à 
tous les niveaux. En effet, il y a eu plus 
de 60  000  spectateurs durant la com-
pétition. Le Grand Palais était un lieu 
magnifique et la couverture médiatique 
très bonne. Une nouvelle fois, le grand 
public a pu découvrir une discipline spec-
taculaire. Sur un plan personnel, j’ai pu 
revoir tous les membres de l’équipe de 
France de 1980.

L. M. : Quelles retombées pour les clubs ?
D. F. : Pour l’instant, c’est difficile à dire. 
Les Championnats du Monde ayant eu 
lieu en novembre, nous ne pouvons pas 
mesurer s’il y a un engouement comme à 
chaque olympiade où le nombre d’inscrip-
tions est en forte augmentation à la ren-
trée de septembre. Janvier pourra nous 
apporter une première idée. Cependant, 
une nouvelle fois, une compétition inter-
nationale a valorisé notre discipline. ■

Une discipline qui plaît aux plus jeunes

En bref • Tennis  : Lille Métropole en finale. Les 
Lillois emmenés par Christophe Rochus 
ont réalisé une belle campagne de Cham-
pionnat de France par équipes mascu-
lines. Ils se sont une nouvelle fois qualifiés 
pour la phase finale qui aura lieu après la 
finale de la Coupe Davis en Serbie. Celle-ci 
se disputera pour la quatrième année 
consécutive à Croissy-Beaubourg… Et ce 
pour la dernière fois avant de venir au 
siège de la Ligue des Flandres dès 2011.

http://www.mairie-lille.fr/fr/Sports_et_
loisirs/Agenda_des_manifestations
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L’escrime a une nouvelle fois eu  
une forte exposition médiatique  
avec les championnats du Monde

Didier Flament et ses élèves à la crypte 
Saint-Pierre-Saint-Paul à Wazemmes.

Sport
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ilhouette mince et regard péné-
trant, le célèbre représentant 

d’une grande dynastie artistique, a fêté 
ses soixante-quinze ans le 7 décembre. 
Impensable, à le voir toujours aussi 
svelte et énergique. Il est pourtant né en 
1935, mais cet humaniste non confor-
miste garde un enthousiasme d’enfant 
quand il parle de musique, une nourri-
ture vitale pour lui, et surtout quand il 
raconte la formidable aventure de l’Or-
chestre national de Lille.
À la tête de cet ensemble depuis sa 
création en 1976, il a trouvé dans le 

Nord, «  piège affectif  », la terre pro-
mise où développer un projet musical 
exemplaire basé sur le partage d’une 
même passion, la musique. C’est Lille 
qu’a choisi ce «  ce Russo-Catalan né 
à Montmartre  » pour transmettre ses 
rêves, ses ailleurs et faire naître des 
imaginaires. Il n’a de cesse de faire des-
cendre la musique dite classique dans le 
quotidien de chacun et à la fin de chaque 
concert, on reste longtemps fasciné 
par la magie d’un orchestre capable de 
déchaîner des tonnerres ou d’apaiser 
des tempêtes.

« Le soir du premier concert, nous étions 
57  musiciens... et il y avait 51  specta-
teurs ! », se souvient-il en souriant. Quand 
le jeune Casadesus est arrivé, en 1976, 
dans la capitale du Nord, il héritait d’un 
orchestre très modeste. Il a donc passé 
une bonne partie des années suivantes 
à convaincre ses tutelles (notamment 
la région Nord  - Pas-de-Calais, principal 
subventionneur de l’orchestre) que Lille 
pouvait devenir une capitale musicale. 
Il s’est efforcé d’attirer ou de former 
des solistes de premier plan. Il a mis au 
service de sa formation une conscience 

En 1976, Jean-Claude Casadesus, issu d’une tribu d’artistes, arrive à 
Lille au chevet d’un orchestre à la disparition annoncée. Aujourd’hui, 

l’Orchestre national de Lille qui fête ses 35 ans, est certainement 
l’ensemble musical le plus dynamique et le plus mobile de France.

Pour une 
grande 
musique 
populaire
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Jean-Claude Casadesus en 1980

artistique forgée dans une famille de 
musiciens, auprès de quelques maîtres 
(Boulez, Dervaux) et dans un parcours 
personnel réfractaire aux catégories. Cet 
ardent défenseur du répertoire affiche 
son éclectisme. Il marie les styles, ne 
dédaigne pas le jazz ni la variété. Percus-
sionniste de formation, Casadesus aime 
aussi Bernard Lavilliers, Manu Dibango 
ou Jacques Higelin, complices de ses 
aventures.

Devoir de transmission
Par sa longévité exceptionnelle, l’Or-
chestre national de Lille (ONL) incarne la 
réussite. Trente cinq ans en 2011. Sans 
pourtant pouvoir se reposer sur ses lau-
riers. C’est le temps de la maturité, de 
la récolte, d’un nouveau défi (une salle 
à refaire l’an prochain à neuf selon une 
acoustique retravaillée soigneusement) 
pour Jean-Claude Casadesus, dont l’am-
bition, intacte, est de porter à tous, sans 
discrimination, la meilleure musique. 
Un devoir de transmission pour le pilote 
d’une formation qui parcourt près de 
10  000  kilomètres par an, rien qu’en 
France. Concerts de qualité, sensibilisa-
tion des jeunes, des étudiants, conquête 
de nouveaux publics par le maillage du 

territoire et des tournées, participation 
à des actions d’insertion  : la palette 
est large pour un orchestre permanent 
au label national. La formation se flatte 
d’avoir visité plus de 300  communes, 
villes et villages du Nord - Pas-de-Calais, 
mais aussi 30 pays et 4 continents. Dans 
le même temps, le public du Nouveau 
Siècle est fidèle et les abonnements 
progressent.

Décentralisation
Animé d’une foi de charbonnier, Jean-
Claude Casadesus n’a jamais hésité à 
délocaliser son orchestre ni craint les 
lieux les plus insolites. Il fut à ce titre 
le champion de la plus authentique 
décentralisation musicale. Le chef ne 
s’est jamais laissé enfermer dans une 
tour d’ivoire, sortant dans les usines, les 
écoles, les prisons de Loos et Sequedin, 
en smoking avec la même rigueur géné-
reuse et le même programme que dans 
la prestigieuse salle du Concertgebow 
d’Amsterdam. Dès le mois de mai 1976, 
il donnait un premier concert dans les 
locaux de l’Imprimerie nationale à Douai, 
bientôt suivi d’autres chez Arbel, Renault, 
Alsthom, etc. Dès lors, quelques années 
plus tard, des entreprises firent appel 
à l’orchestre pour des opérations de 
relations publiques se faisant même par-
tenaires financiers pour l’accompagner 
dans des tournées internationales. Peu 
à peu naquit ainsi un partenariat entre 
l’ONL, devenu lui-même une PME, et le 
monde des entreprises. La fondation 
«  Arpèges  » co-finance, par exemple, 

chaque année en juin depuis 2004, 
« Pianos festival » qui attire 50 000 mélo-
manes en trois jours à Lille.

Programmes de choix
Trente-cinq ans après, chacun reconnaît 
que l’identification est parfaite entre 
Jean-Claude Casadesus, le Nord  - Pas-
de-Calais et l’orchestre. La formation 
travaille avec les plus grands solistes  ; 
elle présente des programmes de choix, 
sortant des sentiers battus ; elle se frotte 
à des répertoires nouveaux et contem-
porains. Les Lillois savent-ils qu’on 
s’arrache ce chef-là dans le monde entier 
pour lui confier les meilleures scènes ? La 
région ne peut que se féliciter de n’avoir 
pas laissé partir à l’étranger l’une des 
meilleures baguettes de France. Chef 
instinctif, mêlant l’émotion à l’analyse, il 
exerce incontestablement un pouvoir de 
fascination.

Le concert des 10 ans, les 9 et 10 janvier 1986

Un concert à la prison de Loos
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Interview de Jean-Claude Casadesus  
sur www.mairie-lille.fr

Malgré un emploi du temps des plus chargés, Jean-Claude Casadesus 
prend toujours le temps de parler, de raconter sa passion avec une rare 
courtoisie et beaucoup d’humanité. Le chef a accepté de se confier lors 
d’un entretien exclusif que diffuse www.mairie-lille.fr
Ses débuts à Lille, son implication dans la vie culturelle, sa mission, ses 
goûts musicaux et ses choix artistiques, comment il travaille, ses secrets 
de chef, ses concerts à Lille et ses tournées internationales : Jean-Claude 
Casadesus se dévoile, tendre et pudique, avec une belle conscience artis-
tique. Pour ce ciseleur de phrases – en notes et en mots – la musique sera 
toujours « le plus court chemin d’un cœur à un autre ».

Pièce maîtresse de la vie culturelle 
régionale, l’orchestre n’en est pas moins 
aussi une entreprise dont la réussite tient 
beaucoup de l’impulsion de l’équipe diri-
geante, pas seulement en matière musi-
cale. Jean-Claude Casadesus est entouré 
de longue date d’une équipe de fidèles, 
à commencer par Jacqueline Brochen, 
administratrice déléguée générale.

Donner une forme aux sons
On le voit généralement de dos, domp-
tant son orchestre symphonique par de 
mystérieux soubresauts, la baguette 
vive et précise, la main modelant le 
vide devant lui comme pour donner une 
forme aux sons. Une gestuelle élégante 
et souple en même temps que puissante 
et sensuelle, toujours précise et toujours 
généreuse, qui transcende l’écoute. La 
main droite indique le chemin aux musi-
ciens, elle montre les points de repère, 
les temps. La main gauche est celle du 
cœur, du phrasé, de l’impalpable, de la 
suggestion. Mais avant de «  conduire  » 
une œuvre (il préfère ce terme à celui 
de «  diriger  »), de très longues heures 
d’études et d’analyse lui sont néces-
saires. « Il faut beaucoup de patience, de 
rigueur et d’humilité face à une œuvre », 
reconnaît-il.
Fascinant de bout en bout, il semble 
avancer dans la musique avec l’inquié-
tude et la jouissance de qui découvre à 
chaque pas, à chaque note, un continent 
vierge. Avec tel ou tel soliste, il est, la 
baguette aux aguets, un fauve qui anti-
cipe, accueille et accompagne la moindre 
inflexion de l’interprète. «  Comme au 
tennis, le joueur sait, avant de frapper la 

balle, où elle va aller, le chef d’orchestre 
doit savoir comment va sortir la phrase 
avant qu’elle ne soit émise  », dit-il. En 
grand professionnel, Casadesus sait 
exploiter les ressources de son mer-
veilleux orchestre pour créer un univers 
enchanteur. Il galvanise les musiciens 
sans jamais forcer, fait ressortir ici ou 
là un détail. Il y a chez lui de l’apprenti 
sorcier.

À chaque concert, il donne une coloration 
et une dimension résolument inouïe aux 
partitions même les plus rebattues. Dire 
qu’il vit la musique serait un euphé-
misme  : Jean-Claude Casadesus en est 
envoûté, possédé. Et pas seulement sur 
scène. Il le dit avec flamme : la musique 
n’est pas seulement un état d’âme. Mais 
également une éthique, une leçon de vie. 
S’il joue pour tous, autant pour des mélo-
manes avertis que pour des exclus, c’est 
qu’il est persuadé que la musique oblige 
à une exploration intérieure permettant 
à chacun de prendre conscience de son 
âme et de la nécessité de la nourrir. ■

Le concert des 30 ans,  
J.-C. Casadesus et sa fille
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Gâteau d’anniversaire pour les 30 ans  
de l’Orchestre
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Casadesus à la baguette
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antôt accessoiriste pour des prises 
de vue, tantôt styliste, la créatrice 

Sidonie Bencik est une touche-à-tout. 
Cette jeune maman a récemment eu 
l’idée de confectionner des doudous, tout 
droit sortis de l’imaginaire des enfants. 
« À 3 ans, les enfants dessinent spontané-
ment, explique Sidonie. Ils ne réfléchis-
sent pas à la norme, n’ont pas de notion 
de style et surtout osent les couleurs ! » 
C’est ainsi que la styliste transforme ces 
premiers essais sur papiers en doudous 
uniques. Une grosse tête par-ci, un ventre 
poilu par-là… Avec beaucoup d’humour, 
elle s’attache à reprendre les teintes, 
traduire les traits en motifs ou en cou-
leurs pour conserver l’âme du dessin 
original. Après un bref passage en atelier, 
les enfants découvrent leur dessin «  en 
vrai ». Les yeux écarquillés, les bambins 

retrouvent, avec étonnement, un nouvel 
ami pourtant familier. « Certains le recon-
naissent tout de suite et d’autres passent 
à côté sans vraiment comprendre com-
ment leurs coups de crayons se sont 
transformés en chair de tissu  », sourit 
Sidonie. Depuis deux ans, cette expé-
rience textile est proposée aux petits des 
écoles lilloises, comme lors de l’exposi-
tion «  Les nouveaux monstres  » de 
lille3000 où des élèves de l’école Mozart 
ont pu participer à la réalisation de leur 
monstre. Très impliqués, les enfants ont 
participé au choix des textiles et ont suivi 
la fabrication de leur monstre de tissu. 
« C’est une expérience humaine enrichis-
sante  », souligne Sidonie, un projet qui 
suscite la curiosité et la créativité dès le 
plus jeune âge. » Et pour ceux que l’aven-
ture intéresse, la créatrice propose aussi 

ans la famille Laloux, il y a trois 
sœurs qui, malgré leur jeune 

âge – respectivement 25, 26 et 27 ans – 
sont déjà à la tête de deux chocolateries 
(une à Lille, et l’autre à Béthune). La plus 
jeune des trois, Diane, excelle dans l’art du 
chocolat. Mady, sa cadette, se consacre à 
la gestion de l’entreprise Laloux et Cas-
sandre, l’aînée, s’occupe des boutiques et 
des équipes. « Le milieu de la cuisine est 
généralement masculin et assez fermé, 
explique Cassandre. Pour qu’on recon-
naisse notre savoir-faire, des profession-
nels réputés sont venus goûter nos 
produits. Ils ont aimé et nous ont donc 
encouragées à continuer ! » Le travail de 
Diane a même récemment été récompensé 
par un classement qui rassemble les 

meilleurs chocolatiers de France*.
Avant de se lancer dans l’aventure, les trois 
sœurs ont travaillé le concept pendant un 
an. Diplômes en poche, elle ouvrent leur 
première chocolaterie à Béthune dans le 
Pas-de-Calais, «  parce qu’à l’époque, on 
n’avait pas les moyens de louer un local 
à Lille. Et il se trouve qu’il n’existait pas 
d’artisans chocolatiers là-bas ». Ouverte en 
2007, la boutique remporte un vif succès et 
Diane y installe son atelier pour travailler 
ses créations. Cette réussite les encourage 
à revenir dans la métropole afin de faire 
connaître leurs gourmandises aux Lillois.
C’est chose faite depuis septembre dernier, 
puisque c’est sur la place des Patiniers dans 
le Vieux-Lille que la chocolaterie Laloux a 
été inaugurée. Parmi les spécialités de la 

boutique, la ganache menthe fraîche, le 
praliné cacahuètes, des chocolats analysés 
et certifiés sans gluten, et un best-seller qui 
fait mouche auprès des femmes  : l’escar-
pin en chocolat ! « Et comme c’est en pur 
chocolat, on peut la conserver quelques 
mois avant de la dévorer, à condition de la 
conserver dans son emballage  ! plaisante 
Cassandre. Ca peut aussi servir d’objet de 
décoration.  » Et pour bien connaître leur 
produit, les sœurs assurent qu’il faut tout 
goûter : « On est devenues des goûteuses 
professionnelles ! »
Lorsqu’un nouveau chocolat est créé en 
atelier par Diane, c’est toute la famille 
qui est mise à contribution et chacun y va 
de son commentaire pour que la recette 
finisse par frôler la perfection. À l’avenir, 
les sœurs envisagent l’ouverture d’une 
troisième boutique, « mais ça s’arrêtera là, 
car nous tenons à conserver ce côté arti-
sanal  !  » assure Cassandre. Et pour ceux 
qui souhaitent commander à distance, les 
chocolats Laloux sont aussi en vente sur 
internet. ■

Chocolaterie Laloux, 11 place des Patiniers  
à Lille. Tél. 03 20 74 12 54 
www.chocolaterielaloux.com

* Selon le classement du Club des Croqueurs de Choco-
lat paru en octobre 2010.

Sidonie donne vie aux dessins des tout-petits

ce service à partir de son site internet. 
Une démarche originale qui permet aux 
parents de conserver une trace de l’en-
fance de leurs petits, plutôt que d’entas-
ser ces dessins au fond d’un tiroir ! ■

www.atelier-zut.over-blog.com – 
06 61 73 05 71 – sido.b@free.fr
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Les sœurs chocolat



Débat 
d’orientation 
budgétaire
Le groupe Socialiste, Radi-
cal, Citoyen et Personnalités 
a approuvé lors du conseil 
municipal du 26  novembre 
2010  les orientations budgé-
taires présentées par Pierre 
de Saintignon.
Elles marquent plus que 
jamais la volonté politique de 
notre Maire et de notre majo-
rité d’être fidèles à nos enga-
gements envers les Lilloises 
et les Lillois, tout en ayant 
une démarche financière res-
ponsable dans un contexte 
pourtant difficile.
Car depuis le début de ce 
mandat municipal, nos bud-
gets s’inscrivent malheureu-
sement dans une situation 
de crise financière, écono-
mique, écologique et sociale, 
une crise aussi bien nationale 
qu’internationale.
Mais contrairement au Prési-
dent de la République, nous 
avons refusé de faire de cette 
crise le prétexte à tous les 
renoncements et l’alibi de 
tous les conservatismes.
Il est possible de combattre la 
crise, de vouloir la surmonter, 
tout en restant solidaire et res-
ponsable et en tenant l’essen-
tiel des engagements. Pour la 
troisième année consécutive, 
ce DOB et le budget qui en 
sera issu en sont une nouvelle 
fois la preuve.
Alors que le gouvernement 
met en place un plan de ri-
gueur drastique qui risque de 
venir fragiliser la reprise éco-
nomique, nous maintenons le 
cap proposé aux Lillois, pour 

une ville dynamique, solidaire, 
humaine et durable.
Et nous continuerons, envers 
et contre tout, de nous ins-
crire dans une logique de 
bonne gestion des finances 
publiques au service de la 
population et du développe-
ment de notre ville.
Notre budget se veut aux anti-
podes du budget préfiguré au 
niveau national par le projet 
de loi de finances 2011. Les 
injustices marquent le budget 
de l’État  : injustices fiscales 
et sociales qui font porter le 
poids de la crise et du défi-
cit sur les plus faibles et les 
classes moyennes. À Lille la 
majorité municipale, sou-
dée derrière Martine Aubry, 
construit un budget avec et 
pour tous les Lillois.
Notre budget anti-rigueur est 
celui d’une collectivité qui pro-
tège, qui agit contre les iné-
galités et qui permet au plus 
grand nombre d’avoir accès 
au logement, à une éducation 
de qualité, à la culture et aux 
loisirs.
C’est le fruit d’un long travail 
de concertation et d’écoute, 
fait avec les élus, les services, 
les conseillers de quartier, 
les associations et le Conseil 
Communal de Concertation.
Cette démarche au service 
des Lilloises et des Lillois est 
aux antipodes de l’autisme 
d’un gouvernement qui reste 
sourd aux revendications des 
territoires, des associations, 
des syndicats et des Français.
Notre maîtrise rigoureuse 
du  budget  nous  permet 
d’avoir de l’ambition pour 
notre ville, de promouvoir 
le vivre ensemble que nous 
défendons aux côtés de notre 
Maire. Mais elle ne doit pas 
cacher le fait que l’État nous 
demande toujours plus, qu’il 

vient fragiliser la mise en place 
de nos politiques.
Les mesures prises dans la 
loi de finances 2011  amènent 
à un manque à gagner de 
6  millions d’euros pour notre 
budget 2011. Pour autant, 
à Lille nous nous sommes 
engagés à maintenir la fisca-
lité communale au niveau de 
2001 et une fois de plus nous 
n’augmenterons donc pas nos 
taux d’imposition.
Notre  endettement  maî -
trisé de 223 millions d’euros, 
soit une capacité de désen-
dettement de 8,5  ans contre 
14 ans en moyenne nationale, 
combiné à une solide capacité 
d’autofinancement comprise 
entre 27 et 30 millions d’euros 
en 2011, nous permettra cette 
année encore de réaliser les 
investissements qui serviront 
au développement de notre 
ville, à l’amélioration du cadre 
de vie pour ses habitants.
Face à des mesures nationales 
amères pour nos concitoyens 
et pour notre ville, nous avons 
décidé, tout comme les autres 
collectivités socialistes de 
notre région, de ne pas nous 
tromper de mission, de ne pas 
perdre de vue le bien-être de 
nos concitoyens, l’améliora-
tion de leurs conditions de vie 
et la poursuite de la construc-
tion d’un avenir commun.
En ce sens nos objectifs sont 
simples :
Une gestion toujours rigou-
reuse, parce qu’elle est la 
meilleure garantie pour notre 
avenir
Une concentration budgétaire 
sur les besoins essentiels 
pour cette année 2011  : les 
politiques de solidarité et de 
proximité.
2011, ce sera :
La poursuite de l’aventure 
éducative avec les enfants, les 

parents et les professionnels 

avec la préparation d’un Projet 

Éducatif Global n°2

Le renforcement des actions 

dans le cadre de Lille Ville de 

la Solidarité, en luttant contre 

l’isolement des personnes 

âgées, en mettant l’accent sur 

l’égalité d’accès à l’emploi et 

la mise en place d’initiatives 

innovantes.

Pour le logement, une per-

spective de hausse pour le 

budget municipal. Parce que 

le logement reste avec l’em-

ploi, et même souvent devant 

l’emploi, la préoccupation 

n°1 des Français et des Lillois. 

Il en est de même pour nos 

opérations d’aménagement, 

de développement durable et 

d’amélioration du cadre de vie 

partout dans les quartiers.

Ce débat d’orientation budgé-

taire a marqué nos ambitions 

pour Lille et nos concitoyens 

en 2011 : rester au plus près de 

leurs besoins et de leurs aspi-

rations. Nous n’oublions pas 

que derrière chaque décision 

prise, chaque délibération 

adoptée, chaque choix bud-

gétaire, il y a un enfant, une 

femme, un homme, avec ses 

attentes et ses espoirs.

En conséquence, les élus de 

notre groupe Socialiste, Radi-

cal, Citoyen et Personnalités 

ont souscrit sans réserve, avec 

détermination et confiance 

aux propositions faites ainsi 

qu’aux orientations tracées 

pour le budget 2011.

Les élus du groupe Socialiste, 

Radical, Citoyen et Person-

nalités

Groupe Socialiste, Radical, 

Citoyen et Personnalité – Ville 

de Lille. Décembre 2010
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Ce n’est pas la 
faute de la neige
Il y a tout juste 4 ans, Nicolas 
Sarkozy prenait un engage-
ment solennel  : «  Je veux, 
si je suis élu président de la 
République, que d’ici 2  ans 
plus personne ne soit obligé 
de dormir sur le trottoir. »
Cette promesse résonne cruel-
lement aujourd’hui. On meurt 
de froid dans la rue en France 
en 2010.
La vague de froid précoce qui 
s’est abattue fin novembre 
sur notre pays touche dure-
ment les populations les plus 
démunies, en particulier les 
sans-abris, les SDF bien sûr, 
mais aussi les Roms qui vivent 
dans des conditions très pré-
caires. Il y a aussi des jeunes, 
des femmes, des familles avec 
des enfants qui se retrouvent 
dans la rue.
Et dans notre région, particu-
lièrement sur le littoral, les 
migrants sont toujours nom-
breux, condamnés à l’errance 
malgré les efforts déployés 
par les militants des associa-
tions humanitaires auxquelles 
il faut, une fois de plus, rendre 
un hommage appuyé.
On assiste à une double 
faillite des services de l’État 
en matière d’hébergement, 
avec l’insuffisance de solu-
tions pérennes et la répartition 
injuste des places d’urgence, 
essentiellement concentrées 
sur Lille.
Malgré les efforts de la Ville 
de Lille et de quelques com-
munes de la métropole, qui, 
avec les associations, pallient 
les insuffisances de l’État, il 
faut davantage de solutions 
toute l’année et pas seule-
ment quand il fait froid.
Et pourtant, au lieu de cela, 

Du temps pour  
les autres
Quelques jours après la fin des 
États Généraux des Associa-
tions Lilloises et au moment 
où le froid envahit nos villes, 
nous tenons à profiter de cette 
dernière tribune de l’année 
2010 pour saluer les centaines 
de bénévoles qui donnent de 
leur temps et de leur énergie 
au service des autres au sein 
des associations, et particu-
lièrement celles et ceux qui 
viennent en aide aux plus 
défavorisés. Ce sont eux qui 
bâtissent concrètement la 
solidarité dans notre ville. 
Qu’ils soient assurés de notre 
soutien et de notre amitié. 
Bonne fêtes de fin d’année à 
tous !
Jacques RICHIR, Frédéric 
LAMBIN et Jaelle LANOY
www.modem-lille.org

le Préfet annonce qu’il faudra 
maintenant choisir entre l’hé-
bergement des Roms et celui 
des SDF. Et les services de 
l’État remettent en cause bru-
talement et unilatéralement 
les contrats uniques d’inser-
tion, décision scandaleuse, 
tant sur le plan social que sur 
le plan humain.
Et pendant ce temps-là, le 
même président de la Répu-
blique annonce la suppression 
de l’impôt sur la fortune.
Dominique Plancke, président 
du groupe des élus Europe 
Écologie – Les Verts
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Union pour Lille

Non-inscrits

Modem

Chère Madame le Maire,
Pour le Noël des Lillois, nous 
vous demandons:
Plus de logements, moins de 
pollution, des places de par-
king gratuites, des trottoirs 
non encombrés, une circula-
tion fluide, un nouveau PEG 
performant, des places de 
crèches…
Ah, oui, et si vous pouviez 
baisser les impôts…
Merci
I.BAERT
D.CATTELIN
isabaert@free.fr

Quels emplois  
et pour qui ?
Les réactions désenchantées 
exprimées par les habitants du 
Petit Maroc en réaction à l’inau-
guration en fanfare de Decath-
lon B’Twin rejoignent celles 

des jeunes de Lille-Sud et des 
Bois-Blancs, qui, il y a quelques 
mois, disaient ne pas avoir 
trouvé leur juste place au cœur 
professionnel d’Euratechnolo-
gies. Nous débattons souvent 
avec la Majorité de cette ques-
tion : c’est la difficulté d’appré-
cier le même investissement 
à deux échelles différentes. À 
l’échelle de la Métropole, nous 
ne sommes pas sectaires au 
point de ne pas souligner le 
bien-fondé de ces éléments du 
développement économique. 
À l’échelle des quartiers en 
difficulté, nous sommes suffi-
samment libres pour dire que 
ces investissements ne jouent 
pas leur rôle d’inclusion sociale.
Le pire est à venir, avec le 
projet d’hypermarché. Quand 
on a 20  ans, on rêve plutôt 
de «  créer sa boîte  » que de 
devenir caissier ou agent de 
sécurité. C’est pourquoi, nous 
proposons la création d’un parc 
d’activités dédié aux jeunes 
créateurs d’entreprises dans le 
domaine de l’éco-construction 
et soutenu par la Chambre de 
Métiers qui va s’installer dans 
le quartier. Cette idée doit être 
creusée avec les habitants eux-
mêmes qui répondront aussi  : 
« Quels emplois et pour qui ? »
Christian DECOCQ
Président du Groupe Union 
pour Lille
Unionpourlille.org

Demain, de 
l’emploi à Lille ?
Les recrutements des 
Galeries Lafayette, du 
Casino, du b’Twin Vil-
lage… nous devons 
mieux faire !
Il a manqué au sein 
de l’exécutif d’antici-
pation et de concerta-
tion entre élus, avec 
les entreprises et avec 
la Maison de l’Emploi.
Nous proposons que, 
sans attendre, la majo-
rité municipale défi-
nisse collectivement 
une stratégie pour le 
recrutement des Lillois 
(négociation avec les 
entreprises, position-
nement de la Maison 
de l ’emploi…) pour 
2011-2014.
Pour les Lillois il y a 
urgence, pour nous 
aussi !
Hugo VANDAMME
www.lille.pcf.fr




